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L I M'IN, A IRE 

La 'revue ProQ'essioet ses SUR}l!:j.srnents sui­
vent et exp::dment la, rechercl1e et l·expe.... 
rience desCommunautesde Vie' Chretienne 
ECVX). C'eat'dire qu'ils poursuivent un dou 
'ble objectif :, 
- offrir des .elements de r'~flexion et des 
points de reference pour .mieux comprendre 
e.t approfondir u.n:e exper:i;e,nca que. l' on voit 
se deveiopper dans .de nombreux pays; 
- permettre .ti· c:ette experience des evx de 

, se confr.onter audonn~objectif de la spiri 
tuali.te ignatie,nne, qui lui a donne naissaa 
ceo 

Ce faisant, nous avons'conscience - nos le£ 
.teursllous le disent - d'aider les membres 
des CVX, desireux de realiser l'integration 
entre leur foi at les multiples activites 
qui les reclament tout entiers. La CVX nous 
.a mis ti l'ecole de saint Ignace, nous appr~ 
nant une maniere de vivre, qui conduit ti la 
liberation de l'homme par l'obeissance tila 
volonte de Dieu en toutes circonstances, 
faisant connaitre et temoignant du 
sage du Christ dans Ie monde d'aujourd'hui. 
Ce souci de fidelite a notrespiritualite 
specifique est pour nous Ie plus sUr moyen 
de rejoindre tous les hommes et'de travail­
leI' avec tous an Eglise. 

L'evolution des CVX, au coup.s des recentes 
annees, a fait apparaitre l'importance de 
leur dimension communautaire. Celle-ci cons 
titue un element essentiel du p~ocessus d; 
croissance et de la dynamique de vie d'tme 
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evx acheminee. Le Supplement n. 4. entra­
gait le profil, tel· q:u' il se d:egage au­
jourd'hui avec de plus en plus de nettete. 
eesixieme Supplement apporte aux Commu­
·na.ut~s une aide'iIidiapensabledans le dis­
cern.ement d'une decision.communautaire.. 
Que'pr~suppose mitel disce;rnement? Com­
inent proceder? Questions que se pose Mute 
Communaute affrontee a. la prise d'une de­
cision commuhautaire. 

Le Pare J e.an . Claude !)hotel' S ..J• , qui fut 
pendant ·10 ans assistant ecclesiastique 
de France -et le directeur de la Revuelli 
Chretienne at de ses Cahiers,nous conduit 
a. partir . de la premJ:ere Deliberation de 
1539, a. saisir 1e mouvement et 1es condi­
tions d fUne authentique d.eliber.ation. La 
clarte du texte et la demarche suivie font 
de ce Supplement una reponse. comprehensi­
ble et sUre a. des questions souvent posees. 

PROGRESSIO 



, INTRODUCTI,ON 

Le disoernenn,ent est uri eiemep.t oa.pj,tal de 1a.spiriiu.! 
lite des Communaute'sde Vie Chr~tienne. Iipermet; ·.k l'a.­
mour, qui veut toujours ndavanta.gen , dene pa.s se perdre 
dans une vague a.spirl3,tion; ma.;i.s de trouver sonp.oint d'a.p-:-, 
p:;Lioa.tion, ioi etmaintenant, dans une a.ctionhumble,pre­
oj,se, cQnorete.· "Disoreta. oa.rida.d ll , dit. saiiltrgna.ce:' 1 'a.­
in~'lUrqui disoerne. Le.s deux mots sont indissocia.bles dans 
notresp';j.ritua.:tite. 

Le but de ces pages est modeste : 'aider' les C.V.X. a 
miewr pratiquerledisoernement,c'est-k~dire avec plus de 
rigueuretde. methode pourdegagerplus effioacement la 
libert6 spirituelle. Cependant,puisque la pratique du dis 
cernement recouvre en prinCipe toutes nos activites, iIi 
,fallu se limiter a un cas precis. . ' . 

Pend.ant les Exercices Spirituels.,1' essentiel du dia­
logueentre l'e retraitant et l' accompagnateur consiste.k 
chercher ce qui se pa.sse et par quels mouvements spJ.rJ.­
tuelsle'retraitant estentrame. Nous. con;naissonsles prf 
cieuses "regles du discernement des esprits", souvent com­
mentees. Ii y a a.ussi Ie discernementdu groupe,ob. les 
membresch,erchent a s'ec1airer mutuellement sur laqua.lite 
de leur prien, d.e leur vie, de leurs engagements. Quan,d 
le,groupe est lui-meme engage dans une action ,collective, 
la mi.se au point contip.uelle de 1 'a.ctioil, verifiee etcor­
rigae k l,a lum.;j.ere de l'.Evangile, . estaussi Une prat~que 
bien connue des familiers 4e 1a pedagogie des Communaut~s . 
de Vi!! Chretienp.e.Enfin, d~s des circol1.st!'lllC!!S plus ra- . 
re's et plus precises;legroupe doit prendre ,des .decisions. 
~e,.discernement a lieu alor~ au cours'd'UIi processus qu'on 

.appelle la deliberation. E:;L1e wclut ~ la. fois Ie lIdiscer­
nement des esprits", lel3 "manferes defaire election i ' et 
la pedagogie des groupes, maisselon une m~thode particu­

.Here.C,' est k oe tyPe de discernementcommunautaire . que 
ces pages 'sontconsacrees. D'ob. leur ti t'i-e : Ie discerne­
ment d'une decision communautaire. 
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De .quoi s'agit-il'i' De trouverladecisi.on juste, Un 
mot riclie d 'harmoniques! II evoque I' equUibre de' la balan 
ce, selon une image ch.erea saint Ignace, mais qu'll impo£ 
te de bien comprendre : ce ne sont pas. les plateaux. de la 
balance qui int~ressent Ignace, mais Ie fleau, la fUche 
qui .indiq:ue 1'01'ientation. II s'agit d'orier1tersa vie 
dans une directionjuste, droite.Dens la Bible, justice 
egale saintete. Etrejllste, c'est etre oriente vers 1a 
saintete de Dieu' pour etre saint comme I1 estsa.int. Mais 
les proph~tes at l'Ev-angilenous ontappris. qtienotte .sai!1 
tete, cOlllIlle celle de Jesus, passerapar.leschemins des 

'hoIlllQ.es dans unevolonte d'aimer qui retabliratoute justi­
ce. sur la terre. Le discernement estdonc l'art de trouver 
ce qui .. estjuste a travers les conditi9nn~ents indivi 
duels et collectifs.Autre maniere de dire. 1.e langage d'al! 
t1'efoi8 : "ecarter tou;s les attachementsd~sord.onnes pour 
trouver la volonte. de Diau" (Ex.Sp.1). 

Est..,.il necessaire de souligne:r 1.'importance dudiscer. 
nement dans les jours que nous vivons'? Au temps d'Ignace, 
une seule retraite orientait toute una vie dansun etat 
stable. Quant aux decisions, ·elles etaient eritrele.s mains 
d'un petit nombre de dirigeants. l\.ujourd 'hui, nous avons 
continuell'ement des decisions a prendre et· noua. sommes 
tOu8 responsables. 

Notre monde, eneffet, estdevenu pluscoIijplaxe. On 
nevoit plus clairement oupassent les frontia1'es dubien 
et du mal, dumieuxou du I>ire, qu'ils'agisse de procrea­
tion, d'&ducation; de profe.ssion, d'argent. L'engagement 
politique n' est pas une chose simple, non plus ·que'.. l'ellga­
gement eccIesial. II ne .suffit plus de dire aux chretiens 
qu'ils doivent s'engag.erjilsont a chercher oll et comment 
s'engager. I1 ne suffit plus de leur dire qu'ils doivent 
s'affirmer comme chretiens dans Ie monde; ils ont ,atrou.... 
ver un langage qui fera connaHre Jesus Christ et un type 
a'action qui rendra compte de leur esperance. II nesuffit 
Plus de leur dire qu'ils doiventaider les pauvres; ils 
ontaanalyser chaque situation locale, regionale, int.er.::1~ 
tfonale pour decouvrir les voies de plus dejusticeet de 
liberte. . 

D'autre part, nous sommes devenus plusmoQiles. Le 
choix unique d'w eta;t de. Vie, d'une tamUle, d'unmetier, 
d,'un logis.ne garaatit plus l'avenir. I1 n'est pas fortuit 
qU'on parle tant aujourd 'hu.i de reconversion et de forma­

8 ...;, 

http:logis.ne
http:hoIlllQ.es
http:trouverladecisi.on


'tionpermanente~ . Nulne'peut se prevaloir. d'un acquis de­
fini tif. La. vieiUe -sagasse proverbiale. les ,., traditiona 9:!l 
cestrales ne fonetionnent plus dans un monde.en mutation. 
Or, parcEt qu'ils'ont ete eleves'selon cette sagesse et ces 
traditions, 'les chretiens sont souvent refractaires au 
changement.; Combien de parents comprennent leurs grands ell 
fants? CQmbiende chretiens sont aptesh fairE; face h,un 
bo\1leversement economique? Combien'sontprepares h une re­
volution politique ou, s'i1s en orit eteles acteurs, h re!, 
gir h des circonstances qu'ils n'avaient pas prevues1 Des 
evenem~nts recents pourra1ent servir·d'exemples. 

Enfin, bon gremal gre, nous sommes devenus plus so­
lidaires. La crise de l'energie a rendu evident un fait 
devant leque10n sebouchait les yeux. L'interdepenaance 
des hommes a ete reve1ge. La solidari!te nedevrait pas 
surprendre .ceux qui croient que ie Christ est 113. Tete du. 
Corps. Elle devrait donner plus de poidsh chacune de leur 
decisions, dont ils ne pourraient p::t.us dire : "Cela ne re­
garde quemoi! II Toute. decision contraire au souffle de l' 
Esprit fait obstacle aU Regne de Dieu dans Ie monde. Toute 

,decision inspiree par l'Esprit reveille l'esperance .pour 
l'humanite entiere. 

Complexite t mobilite, solidarite rendent plus neces­
saires quejamais Ie discernement cbmmunautaire en vue de 
decisions d'action. 

Le projet de ces pages est de presenterune methode 
pour apprendre h l'exercer ' dans l'esprit d'Ignace. C'est 
en effet Ie groupe des premiers c6mpagnons qui a invente 
113. methode. Par chance, nous possedons. Ie compte-rendu de 
leur d91iberation de 1539 : elle sera. transcrite dans Ie 
premierchapitre pour que Ie lecteur l'ait soue lee yeux 
et puisse s'y refereroonstamment •. Le commentaire, dans 
les chapitres suivants, est 'inspire ~'un certain nambre'de 
travaux entrepris sur Ie plan pratique et' theorique depuis 
quelques annees : qu'il suffise de citer J .-G. Futrell~ M. 
Giuliani, E.Pousset, J.Gouvernaire, C.Viard, entre autres. 
Mais surtout ces pages voudraient temoigner d'une experiell 
oe vivante:oelle deplusieurlll deliberationsmenees sur Ie 
modele de 113. Deliberation de 1539 dansles Communautes de 
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Vie Chretienne en France et en Europe, ainsique celIe .de 
sessions d'''apprentissage du discernement" qu'une equipe 
de jesuites anime depuis quelquesannees a Chantilly. 

Quant au plan,il suivra aussi fidelement que possi­
ble le recit de la Deliberation d.:! 1539, depuis les condi­
tions et ve:rifications necessaires pour deliberer jusqu1 a 
la: manH~re de. conclure una d~liberation •. 

* * 
* 
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I 
LA DELIBERATION .DES PREMIERS COMPAGNONSD'IGNACE 

(En 1539, ayant dii abandonner ·le projet de s'eta.,. 
blir a Jerusalem, les premiers compagnons d'Igna­
ce se sont offertsau Pape pour etre envoyas n'im 

. porte ou~ La consequence de cette resolution est 
leur dispersion prochaine. Doivent-ils rester u­
nisquand meme et par quel moyen, tel est l'objet 
de leur deliberation. En voici Ie comp.te':"rendu.) , 

liEn 1539. En trois mois. Comm.ent la Compagnie s'est 
constituee. Four rendre obeissance a 1 'un de ses membres. 

1. C'etait pendant Ie dernier careme. Lemoment allait ve­
nil' ou il faudrait nous separer et nous disperser, moment 
qu'au surplus nous appelions de tous nos,voeux pourattein 
dre plus rapidement Ie but.quedepuis silongtemps nousa: 
vions deja fixe et bien envisage et vivementdesire. Nous 
decidames dOnc de nous reunir au cours desnombreux jours· 
qui precedaient notre. separation et dedisouter ensemble 
de notre vooation et de notre formule de vie.Nous l'avions 
deja fait plusieurs fois, mais notre groupe oomprenant des 
Frangais, . des Espagnols, des Savoyards et des .Portugais , 
nous etions partages en opinions et avis divergents sur o.e 
que serait notre etat,tout en ayant d'ailleurs une seule 
at memepensee, un seul et meme vouloir:. cheroher la vol0E: 
te de Dieu IIbonne, agreable et parfaite" dans la ligne de, 
1 Iappel qu 'iI nous avait adresse. Mais 0 Ietait sur les moz 
ens les plus adaptes et les plus efficaoes, tant pour nous 
que pour 1e proohain, que se manifestait une oertaine mul­
tiplicite des avis. Personne ne s'etonnera deces divergea 
ces de vues entre nous, pauvres faibles hommes, puisque 
~es Apotres en personne, les prinoeset .les .colonnes de 
la sainte Eglise, et quanti te d'autres tres saints person­
nages auxquels nous ne meritons pas d'etre oompares meme 
de loin, se sont trouves d'Iopinions diverses, parfois me­
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meadverses, et qu'Hsnousontlaisse par ecrit letemoi­
gnage de leurs oppositions.Nous aussi jugions diversement, 
attentifset aniiewe de decouvrir un chemin ple.inement de­
gage qui nous conduirait a nous offrir tous personnelle­
ment en holocauste a notre Dieu, en faisant servir tout ce 
qui est notre a sa louange, a son honneur et a sa gloire. 
Finalement, nous decidames et fixames d'un commun accord 
de nous adonner avec plus de ferveur que de coutume a 1'0­
raison, a lao celebration. du,saintsacrifice .et a la medlt!!, 
tion et, apres avoir apporte ainsi toutela diligence pos­
sible, d'abandonner pour Ie reste tous nos soucis au Sei­
gneur, dans 1 ';e~peranc:e que lui, sibon, sigenereuxqu'il 
ne ·refuse pas son bon esprit aquiconque Ie prie avec humi 
lite et simplicite de coeur, mais Ie donne a tous liberal.!:!. 
ment sans reprocher sesdons,nenous 'ferait pas defaut, 

. ou pour mlElUxd:i.renous assisterait dans sa bonte avec une 
magnificence.bien superieure a cequenouspouvions deman-. 
der<>u concevoir~ 	 . 

2. Nous commenc;ames done a deployer de notre. cote tous nos 
e'fforts et' a noussoumettre quelques questions qui exi­
geaient dtetre .examinees et prevues soigneusement eta loi 
sir. Nous'ypensions et y' reflechissions pendant la jour­
n.eej , la prierenous etaitaussi un moyen de recherQhe. Le 
60ir, chaCUnp:roposaitdevant. tous lao solution qu'U' avait 
jugee la; plus sUre etla mieux.adaptee; nous voulions .ain­
si ,adopter tousensemble;, i favis Ie pItis juste; U resulte­
.r~lit 	 d'un deba~;collectifetse'fO:hderait sur. les raisons 
Ie,S plus valables. 

3. A notre premiere reuniondu soir,on Iiroposa laquestion 
suivante: qU'etait-ilpreferable, maintenalit que nos per­
SOlOlles et nosit:i,es avaientete offertes et consacreespar 
noti's a Jesus ChTist notre 'Seigneuret a son vrai et lEigit,!. 
me Vicairesurterre pourqu'il disposl1t de nous etnous 
envoyl1t la ou. il jugerait que notre mi.:nistere serait plus, 
:%cbnd, soit chez les llircs, soit awe Indes, soit chez les 
heretiques ou parmi tout autre peuple fidele' ou i.:nfideIe, 
qu'etait-il. preferable, .dis-je, etre s'i unis les uns awe 
autres et si etroitement lies ensemble en unseulcorps 
qU'aucune separation phYsique, meme tres considerabl,e, ne 
pourrait'nous dl.sjQindre,ou'bienpeut-etre n'€itait-ce pas 
telle,mentavant,agewe? Un· exemple eClairait lecas:le Sai.:nt 
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Pi:!.re va. envoyar deux d' entre nous a Sienne. Devons-now!:? 
nousoccuper de ceux qui se rendent la-bas,et eux de nq.u~, 
deyons~nous maintenir une entente mutuelle, ou peut"':etre 
ne'pas garderavec eux plus d'attaches qU'avec des e'jiran­
gers a notre Compagnie? Nous finimes par" trancher affirma­
tiyemen t •. ,Puisque Ie Seigneur, pensions-nous,avait daigne 
dans sa clemence et" sa bonte paternelle, nous uniren un 
groupe, pauvres hommes venus de pays d;ivers aux,coutumes 
$i differentes, ' nousne devions pas briser 1 'unite de ce 
groupe, oeuvre de Dieu, mais plutotcontinuer a 1 ' aff,ermir 
et a la stabiliser en nefaisant qu'unseu;:L corps. Unepri 
se en charge mutuelle et une pleine entente des uns avec 
les autres assurerait un fruit pius abondant . pourles a­
mes r les forces qui s 'unissent ont plus deresistanee et 
<;l'energie'pour realiser les grandes entreprises difficiles 
que lorsql,l'elles se Clivisent etae dispersent.- Cependant, 
en tout ce qui vientd'etre expose ou Ie sera ensu;ite, quI 
on, nous' compre:tm.e bien: nOU$ n'avanC;onsabsolument rieD. de 
notre propre ilispiration ell de notre propre chef, mais se,!! 
lement, quoi que ce'soit, ce que leSeigneur'nous a. inspi­
re et que Ie Siege Apostoiique aconfirme et approuve. 

4. Ce premierprobleme trancheet resol1,l., on en vint.aun 
autre plusdifficile, mai6 qui ne meritait pas moins de rf 
flexionet de prevoyance.Nous avions ,t9us, emis-le voeu de' 
chastete . perp~tuelle et Ie voeu de pauvrete entre les 
mains du Reverendissime Legat de Sa Sainted lorsque nous 
etionsa Venise~ Fa1l1'l-it-il.en emettre un trOiSieme, ce1ui 

,d'ob€lir a Pun d'entre nous"afin depouvoir plus purement, 
aV!'lc'plus d'edification et de merite, , accomplir en tout 
la volonte duSeigneur notre Dieu, en mame temps que la Ii 
brevolonte et,le commandement de.Sa Saintete a,qui nous 
avions de tout coeuroffert tout nous-meme, vOlente, in­
telligence, ac,tions?,••• 

5. Comme pour resQudre cette question nous avions passe 
bien des jours a prier instamment eta,reflechir sans que 
rien se presentatQui satisfit nos'coeurs. nous 1!1imes no­
tre espoir dans Ie Seigneur et commengames'a discuteren~ 
tre nous de quelques moyens de resoudre Plus heureusement 
notre dotite. D'abord, ne, serait';"il pas expedient de nous 
retirer'tous en un ermitage et'd'y demeurer trente ou qua­
rante jours adonnes a la meditation,au'jeUne et a la peni 
tence pour obtenir de Dieuqu'il exaUOe nos disirs at dai­
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gne fairs penet'rer fermement ennoe esprits la, solution du 
problema? Ou bien, troiS'ou Cluatre ne devraient-ils pas, 
au nom de tous, se rehdre Ul.;..bas pour la meme fin? Ott bien 
sipersonne ns 'devait aller a cet ermitage, nous,pourrions 
restant a Rome, consacrer la maitie de lajourneeuniClue­
ment a notre affaire; 'meditation,reflexion et priere sly 
feraientainsi plus commodement et plus largement.. Le res­
te de la journee, nousP einploirions a nos ministares ha~ 
bituele. de predications etde cohfessions. 

6., Finalement, apres avoir discute et examine ces points, 
nousdeoid§.ines Clue tous neus resteriens a Rome" surtout 
pour deux: raisons. Premierement, eviter raoontars et soan­

,dales dans'la ville et parmi les gens, Clui pourraient ju­
ger et penser,- llhomme etant habituellementenolina pr,Q. 
non.c~er,~ a juger sans preUves - ou Clue nous avions pris la 
fuite, . ou Clue nous m~chinions CluelClue nouveau'1ie, ou Clue 

,hoUS manCluions de fermeta, et de c,onstance dans notreentr~ 
prise. Deux:iEimement, empecher que notre ab,sence ne '~ausat 
la perte dtune moisson Clui nous apparaissait, considerable 
dans les confessions" les predications et les autres exer­
c:lioss spirituels, si considerable Clue, aurions-nous ete 
quatre fois plus~ nous ntaurions pas pu, comme actilelle­
mentnon'plus d la1lleurs, satisfaire aux besoins. 

Lesecondmoyen dont rious oommengames a discuter pour 
trouver iechemin de lasolution futde proposer a tous et 
a chacun de realiser en son §.me les trois dis.posi tions sui 
vantes. La premiEn'e, chacUn se preparerait et s 'applique­
rait si bien a la priere, au saint sacrifice at ala medi­
tation que tous ses effortsiraient a trouver joie et paix 
dans llEsprit Saint sur Ie sujet de ltobeissance, en tra­
vaillant autant qulil Ie pourrait a incliner sa volonte da 
vantage' a oQeir quIa commander, sidevait s l ensuivre un; 
gloire de Dieu egale et une ,egale louapge de sa Majeste. 
La deux:H~me dispo sition in,t,erieure serait qu I aucun. compa­
gnon ne parleraitd.e la question a un autre : compa€,non ni 
ne lui ,demanderait ses'raisonsj ainsi personne ,ne .serait 
:\.nfluence pap le sen'l;iment dtautrui etn 1 inclineratt plus 
a obhr quIa ne pas obeir ou inversement, maischacun re­
chercherait uniquement ce que la priere et la meditation 
lui !3.urait fait apparaitrecomme plus profitable. La troi­
sieme etai,t que chacun se c;onsidererait personnellement 
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comme etranger a notre groUpe" et comma- s'il ne devaitja­
mais y 'etre re9u,; voyant ainsi les choses, 'aucun sentiment 
ne leporte"raa penser et a jugerda\l'antage'd'tine maniere, 
maispoUr .ahai 'direcomme Uti etranger, il fera connattre 
librement 'son'avis sur Ie PPojet d'obeir',o~ de n'obHr pas 
et finalementconi'irmera at approuverapar,' son jugeinent Ie 
,partiqui, ,selon lui, , realisera Ie phis grand servicede 
Dieu et assurera, davantaie une'c'onservation durabfe de la 
Compagnie. 

1. C' est .dans ces di,spositions interieures prealables que 
nousdec:i,.dames de,nousrencontrer, tous,p;rep~es, Ie jour 
suivant.,poure)!:prtmer chacun les. obj.ectionsquipourraient 
etre faites,contre l~(Jbeisl\1ance.Toute~ les raisons qui se 
presentaient.et que,chacunavait 'decouvertes .en particu:'" 
li~r dans la r.eflexion, 'la meditation at ia priere,e;" 
taient exposeaspar cl).acun,atour de role~. L'un disait"par 
exemple : Ie nom 'de ,"religion" ou d'obeissance ne fai.t pas 
,aupres dupeuple chretien,par su:j.tede l1otrepeudem~rite 
etde,nospech6s, ~a bonne impression.qutil denait faire. 
Un autre declarait: .si nousvou!ons vivre soll,s I'obeissan­
ce, .nous seron,s p.eut-etre forces par Ie Souverain Pontife 
(ie vivresQusune autre regIe d€'ja existante et deja eta­
blie. Le resultaten seraii;que"n'ayant pas autant de fa­
ciUte et de latitude detravailler au salut des runes,.qui 
apresle notre, est l'miiq'\l13 but que nous visons"tous nos 
desirs seraientfru.stres,euX queno1.1s 'avonspourtant'lieu 
de croire'agrees du Seigneur notre Die-u_ Un autre encore: 
dans lecaso4nous rendons obetssance a quelqu!un, il n'y 
aura pasau1;ant de candidate a, se,presenter a nctre congre 
gationpol,lrtravailler avec un,zela- sincere;dans la vigne 
du Seigneur, alors que la 'w,oisson' est grande et qu"il 

'y a pourtant peu de vrais.ouvriers, Ie grandnombre, selon' 
laloi dela faiblessaet d.e lafragilite hu,maine., cher­

. chant'pllls:ieurs avantages et le1.lJ:', propre volonte que les 
interet!:! de Jesus Christ et J.:a tQtale abnegation d' eux-me­

"mas. 	". Un autre disait autre chose" puis un quatrieme, puis 
un,CinCluieme, et ainside suite ondetai1lait les objec­
tionsqui se presentaient c~ntre l'obeissance. Tres peu de 
temps,apres, Un autre j01.1r, nous discutions du point de 
vue contraire,en presentant l'ensemble,des avantages at 
des bienfaits de l'obeissance, insp~res a chacun par sa 
priere et sa meditation. Chacun exprimait a son tour Ie re 
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suItat de sa reflexion, tantot en menant a son terme' une 
hyp~these irrealisable.,. tantot en procedantq.irectement 
parvoie d'affimation. Parexemple, quelqu'unaboutissait 

. a l'absurde eta une impa.ssede la manieresuivanted en 
supposant que notregl'oupement soit charge d 'uneentrepri:'" 
se apostolique sous Ie joug aise de l'obeissance, personne 
ri'en s.eraitvraiment responsable, chacun rejetterait Ie 
fardeau sur l'autre, COmIlle nous en avions fait plusieurs 
fOis l'experience. De m~me, supposonsqu':j.l n'y.ait pas d' 
autori te dans notre' groupe, i1 ne pourrai t durerni se 
maintenir longtemps; or ceci va contre notre intention pre 
miere de maintenir a perpetuite notre Compagnie. Rien n; 
conservant mieux Un groupemerit que l"obeissance, elle nous 
semble ntlcessaire,surtoutpournous qui avonsvoue la pau 
vrete perpetuelle et qui SOmIlles plongesconstamment ,e.t, c,oll 
tinuellement dans des travau.x spi:i-i tuels' ettemporels peu 
favorables au, maintien d 'une Compagnie .Un autre, proce­
dant par voie affirmative,disai:t: .1' obeissanceest lamere 

.des.aetes et des vertus hetoiques, durables~ Celui qui vi t 
vraiment sous l'obeissance est absolument preta executer 
toutordre qui lui serait dO!L71.e, que celui-ci soit diffici 
Ie, ou' qu' ilsusci,te. les tisees du monde at provbque Ii 
confusion, comme sf on m'imposait d'aller nu ou v~tu d'ha­
bits extravagants parIes .. TUt!S et les places publiques; lir!. 
me si un tel oI'dre n'est jamais donne, dumoment qU'on est 
absolument dispose a l'executer en renon9anta Son juge­
ment propre et a sa volonte personnelle, on seraitconti­
nuellement dans un 6tat d 'hero!smetoujours plus maritoire 
Ou encore: rien. n'abat autant l'orgueil et l'alZrogance que 
l'obeissance.L'orgueil tient beaucoup a sUivre Ie jugement 
propreet la volonte' propre, sans ceder a personne,.· II mar 
chedans des voies de grandeur et de splendeur qui Ie de= 
paasent. L'obeissance combat diametraleInent en sens con- , 
traire, car toujours elle suit un jugement qui"n-'est pas 
Ie sien et la v.olonte Q. 'un autre; elleestsoumise a tous 
et 5'allie tresetroitement al'humilite,ennemie de l'or­
gueil~ Et encore: quoiquenous ayons remis auPontifeet 
Pasteur supr~liretouteobeissance~ collective ou individuel 
Ie, il ne pourra cepen.dant s' occuperdes innombrables de­
tails particuliers de notre vie courante. Le pourrait-il 
que cela ne conviendrait pas. 

8 ..Bien des jours ,nous avons d.iscute dans les deux sens 
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quantitede points concernant la solution du probleme, pe­
Bant et examinant les raisons ies plus serieuses et Les 
plus puissantes, employa,nt comme d'ordinaire notre temps 
a l'oraison, a lameditation eta la reflexion; finale­
ment, le Seigneur ,accordant son secours, la. conclusion fut 
obtenue, non a la majorite des voix, mais a l'unanimite a12. 
solue: il etait pour noue pr,eferable et plus impflrieux de 
rendre ob~issa.."1c e al fun d' entre no,\!s; ainsi nos premiers 
desirs d'accomplir en toutas choses la volonte divine se 
realiseraient mieux at plus ,exactemant : ainsi le maintien 
de la Compagnie serait mieux assure; enfin, on pourrait 
pourvoir cortectement au detail des affaires courantes, 
spirituelles at temporelles. 

9. Gardantpareillement le mame programme pour nos discus­
sions et nos autres activites, envisageant continuellement 
les deux points de, vue opposts, nous demeurhes sur ces 
questionset sm: d'autres pendant pres de trois mois, du 
milieu au careme a la fete de saint Jean-Baptiste inclusi­
vement. Ce jour la tout fut ~efinitivement termina dans la 
joie et l'accord total des Elmes. Les veillesn:'avaient pas 
manque, bien des prieres- et de,S fatigUes spirituelles et 
corporelle$ avaient precede cette deliberation definitive\! 

(traduction frangaise extraite de Textes ignatiens, 
pr9Jlliere serie., DOCUMENTS,I) 

* * 
* 
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II 

TROIS CONDITIONS,PREALABLES 

Dana le premier paragraphe, le compte-reildu de, la de­
liberation de 1539 pose les trois conditionaprealables a 

, ! 

toute, deliberation. Ellesparaissent eVidentea. 11 peut c~ 
,pendantetre utile d.e verifier qu' elles sont realisees. 

1. ,One question, estposee 

1539, clest l'annee deoisive pour les premiers compa­
gnona d'Ignace. Elle correspond 'au passage de la parabole 
aI' experiimce, ou du revea la r~alite danslameditation" 
de l' Appel du Roi qui ouvre la deU:Xieme semaine" deaExerci 
ces spirituels. C' est 1a fin du reve d f,aller aJerusalem 
qU'ila ont longtemps poursuivi: acause'des evenements, il 
n'iront pas a Jerusalem. C'est egalement la fin d'uil style 
de compagnonnage ou l'ondiscuterait ensemble dece qu'on 
allaH faire poUr Ie Christ et au I' on imagina.itde vivre 
commeune'equipe d'amis partageant legs:te et Ie couvert 
aU8si bien que la vie spirituelle. Desormais, c'est'le Pa'­
pe, auquelils ont lie leur de:stin, qui les enverra la ou 
les besoins seront les plus urgents, non'pase;nsemblemais 
separes. Dans un an,Fran<;ois Xavierauraquitte les comp,! 
gnons po~r toujours ••• 

, , 

C'est l'evenement quis' impose etqUi suscite J,.a que~ 
tion a mettre en deliberation. Onnese reitn:i,tpas pou,r 
discuter sur un theme de raflexion, mais en raison de cir­
constances plus ouinoins imprevues. Les, compagnons a.vaient 
decide,si Ie proJet'de Jerusalem etaitimpossible, de se 
mettre' aladispositiondu Pape. Leur disponibilite de 
fond etait lourde,de con'sequences qU'iis n'avaientpas en­
core pris Ie tempsd' envisager. ,Et voic.i que -l'uned 'en­
tre ellesse presente dans Un aven~r imniadiat ': "Le moment 
allait venir' ou i1 faudrai,t nousseparer etnous disper­
ser" .C'est touteleur .concepti.on du carripagnonnage qui est 
remise en question. Que signifie, en eff,et" Ie compa.gnoIlD.,!' 



ge de gens physique(l1ent separes, s'il n'existe pas, outre 
Ie desir commun, une structure, une imi;lti tution, un orga­
niame qui verifier.a Ie df3sir et les maintiendra unis? La 
question est tres concrete. 

De cette rapide presentation historique, une prem~ere 
conclusion est l:t.tirer: pas de del;i.berationcommunautaire 
si nese pose pas une quesUon collective qUi appelle une 
reponsecollective. 

2. Une visee commune es.tdegagf3e 

Provoqu~spar l'evenement, les compagnons vont se re£ 
'nir pour "discuterensemb,le' de leur vocation et de leur 
formule de vie". Mais la discussion suppose un accord de 
base que Ie redacteur souligne fortement: une seule et me.... 
me pensee, un seul et memevouloir: chercher la volonte de 
Dieu. ·•• dans la ligne de l'appel qu'il nous avait adressl3 f

'. 

Cet appel est maintenanttres ,clair :c'est Ie service d.e 
l'Eglisepar Ie moyen de la disponibilite" au Pape pour tou 
tessortes de missions. Ilsper90ivent nettement que .ce nl 
est. pas €lUX: qui determineront Ie genre de service a rendre 
mais qu'ils Ie recevront d'un autre. et l'accompliront au 
nomd'un autre. Cela est au coeur delelU'vocation: chacun 
se re90it de Dieu etde Dieu aussi, par telou tel interml3 
diaire legitime, re90it sa mission. DisponibiliterappeIee 

"en d+autres liermes dans ce meme paragraphe. : "nous offrir 
tous personellement en holocauste ·a notre :Qieu t en fai­
sant servir tout ce qui eS.t notre a sa louange,. a son hon­
neur eta sagloire". " 

Voici done une seconde condition prealablin pas de delibe­
ration communautaire si "tou§.les participants ne sont pas 
dfaccordsur une visee fondamentale. 

Cette condition est necessaire pour toute delibera­
tion. Si l'on n'estpas d'accord sur les buts, inutile de 
chercher des moyens.Maisquand il s'agitd~un discernement 
spirituel en vue d'une decision spirituelle, la visee fon­
damentaledoit etre, elle aussi, d'ordre spirituel. Saint 
Ignace va meme plus loin en parIant des "maUeres del'fl­
lection" dans les Exercices : il faut, dit-il, qU'elles 
"soient enelies-mellles indifferentesoubonnes,et qu'elles 
appartien..."l.entaucombat 'que mEme 'notre sainte Mere 1 'Egli­
se hierarchique" (Ex.Sp. 170)~ 
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Parce que l'issu.e de 1a del;tberatl.Qn en.d.epend,onne 
doitpas craindre de passer du:temps a verifier d,ansle 
groupe sieet 'accordex;i.ste. Nous verrona oonpnent, faire 
oette v~rification dans lepro,ehain'chapitre. 

J.Le.savis sont l!a.rtagesgllant?ux. moyena 
", ", ,"' ",' ~ ,_, ",., , • T', _ ._ _ , '.' ~, • , , 

Clest unecondit;i.onevidente car, si l'oneS't d'aceord 
stu' tout" but et moyens, il n'y a. pas Ueuded;eliberer. 
Encore es:t-i1 necessaire.de prendreconscie.nce decesde­
sao-cords et de les situ.ercorreqt:ement. , Certains 'conflits 
qui se 1event a propos desmQyens portent' en realltesur 
1esfins et bloqueront ainf'li, dans l'avenir, tout progres 
de ladeliberation. Les compa.gnons ont eu ,Ie ,tempsdet'ai­
re cetteprisede conactence aucours' de discussions'pre.... 
a:lables. En mars 1539, Hs sont di'xautour d'!gnace (du oll 
zi.eme signataire, un certain Caceres, onne paxlera plus! 
C'eta,it un aventurier qui,' apres son renvoi de 1a Compa­
gnie, fut condamne a mort par FranQois· IeI' pour espionna'­
ge! ) • Il y av.a.i t deux Franqais (Jean .Codure et PasChase 
Broet), cinq Espagno1.s (Ignace, Frangois Xavier, Jacques 
Lainez, Alphonse Salmeronet NicolB:e ,Bobadilla), ,deux Sa­
voyards (Pierre Favre et ClGUide Jay)' et unPortuguais (Si­
monRodriguez):. Six d'entre eux avaient fait Ie voeu de, 
Montmartre en 1534, lesqw;l.tre autres avaien,t ete recrutes 
aParisapres Ie departdiIgnace en 1535~Mais les diffe:" 
rences de' nationalites ou d' anciennete etaient sans d,oute 
moindres que ce11es des temperaments : des hommes comme Bo 
badilla et Rodriguez n'etaiEmt pas facilesa gouverner et 
Ignace, .devenu leur superieur, aura bien des difficultes 
avec ces compagnoris des premiers temps.. 

Cependant 1e desaccord n'est pas 1a desunion et, meme 
s'i1 est profond,i1 ne fait pas obstac1,e a l' estime reci­
proque~ A juste titre 1e redacteur rappe11e 1e conf1it qui 
a oppose 1es Apotres Pierre et Paul, raconte<:ians l'epitre 
aux Galates. Ce n' est pas seu1ement, pour couper coOurt aux 
scandale des divisi.ons. E11'es peuvent etre source d tune 
nouve11ecreativite dans 1e'groupe, q1rl sera 1e fruit de 
1a deliberation apres en,avoir fourni l'occasion. 

Cette creativite ae manifeste dejh dans Ie desiran­
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xieux des compagnons de. "de.couvrir un chemin pleinement di. 
gl'lge", au-delade leurs divergence.s, afin derejoindre, 
par les moyens les mieux appropries, leur visee qo)nrn.une. 

Telle est la troisH~me condition qui suppose q1J;e les 
membres du groupe ont des avis divergents g:uant.aux moyens 
a prendre, maisqw'ils sont determines atrouver un chemin 
gUi les mEmera au but. 0' est. aussi bien Ie desaccord que 
cette volonte commune qui vont mettre en mouvement La deli 
beration. Toutefois, il est bon de s'assurer auparavant 
que.ces conditions sont ~erifiees. 

* * 
* 



III 

LES VERIFICATIONS \NECESSAIRES 

De quoifaut-il s'assurer,dans Ie groupe et<chez tous 
les participants avant d'entrer endHib~rati()n? 

1. La .vocation, commune 

D'abord,que tous sont d'accord sur laviseefondamen 
tale. au-del~ de la decision a prendre. Cettevisee sera7 
en effet, la reference et 1.e crit,ere ultime. QueUe est-e1 
Ie sinon l'adhesion au dessein universel de Dieu tel qu~il 
est exprime dans 1 'Evangile: '''Tu enfanteras un fils et tu 
lui donneras Ie nom de Jhus ••• Le Seigneur Dieu lui donn~ 
ra Ie tr8ne de David son Pel'e;il regnera pour toujours Sur 
la maison de Jacob" (Lc 1, 31-32). J~sus sauveur et rassem 
bleur des hommes, a partir des conditions humaines que'lI1a­
rie a pergues dans son cantique. - Ellerejoint les appels, 
les aspirations etles prieres de <l' Anc,ien Testament. Elle 
voit Ie mondeavec Ie regard de, Dieu sUr les:petits, les 
humbles, ,les pauvres, les affa.mes, les opprimes. C'est 
dans la meme visee <que Jesus inaugura sa-mission dans la 
s;ynagogu~ deCapharnaUm,'en\prenant ~ son compte la,proph! 
tie d'Isa!e: "t,'Esprit de Dieuest sUr moi parce qu':tl m'a 
cohfere l'onction pour annoncer la bonne nouvelle au.x: pau~ 
vres.Il m'aenvoye proclamer aux capt:!-fs la liberation at 
aux -aveugles Ie retour ala'vue, renvoyer les opprilne.s en 
libert9, proclamer une annee d 'accueil par Ie Seigneur" 
(Lc 4,18-19). Ainsi sera v~cu par lui Ie dessl'lin de Dieu, 
~ partir des servitudes at o!rpressj,ons dont les hommes 
sont vic times, pour les conduire peu s peu, par la~ foi, a 
lareconnaissance d'un Dieuliberateur - de tous les hommes 
et de tous les esolavages. Dans le'_tIlem~,temps il travail...,., 
leras regrouper e~ Eglise ce p.eupledes h\linbles en qui l' 
esperance est reveilJ,.e,e. Sa,uveur et rassembleur. <'0 ­

On ne peut entrel' en tteliberatio;' , que s;l, Pon e,st d' 
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accord avec ce dessein et decide d'y collaborer. Toute de­
cision qui, d. 'une maniere OU d 'une autre" ne sera:).tpas en 
reference a ce .projet serait a exelure. S'il est vrai que, 
pour un groupe de chretiens, cette perspective est· acquise 
a l'avance,il est nea.:nmoins necessaire,avant toute deli 
beration, qu'il se mette en priere pour sa resituer dans 
cette vocation commune.Les textescites serviront ,de point 
d 'appui a cette priere COlllJlleausai la contempla.tion de 
l' Inca.rnationdans les. Exercices (n. 101-109). Le partage 
de la priere sera laverification de l'accord entre les 
membres du groupe. 

2. La vocation de:chacun 

Ondqit s'assurer,en secon<3. lieu des'condit~ons nece!! 
sairelS pour 'que la vocation de'chacun--dans le cas des 
C~ V.x. a 1 'interieur,bien entend1.1., de leur :vocation sP..!! 
aifique-soit reconnuepar le. groUpe. Chacun est appele par 
son nom, pour pa.rticiper~ selonce qu' il est et la gra.ce qui 
lui est. donnee.a la realisation dece dessein universel 
de Dieu. S J i1 s 'agit donc deprell.dreune deci.sioncommuna:!:!; 
taire. enaucun cas., celle-cf nedevrait aller contre la 
vocation personneUe de chacun. COl1l!llent faire pour que 
chacun sereconnaisse dans la decision commune? 11 y a une 
reponsetheorique : que chacun desledepart, soit reconnu 
pour ce qu'il est dans lacommunaute,.et que la communaute 

'se considere comme responsable dechacun de ses membres. 

mais.cet ideal n'est pas atteint d'emblee" Meme dans 
une communaute dont les mamhl-es pretend-eutseb,ien connai­
tre et vivre dans la charite, il y a forcementdesantago­
nismes, des blocages plus ou moins passionnels. Or le, pro­
cessus d'une deliberation menee sous la lumiere du Dieu 
"qui sonde les reinsetles coeurs" devoileraa' coup sUr 
des ,aspects encore inconnus, q.es personnes, at suscitera 
des" reactions affectives qui ne se sontpas encore manifes 
tees. Le "mouveinent des esprits"se produira non seulement 
da."is le .coeur de phacun, mais entre les membre.s du groupe. 
On'percevra davantagelesrilotivat~ons' qui suscitent le com 
pertement de' chacvn dans J,egroupe : pourquoicelui-ci se 
tient sur 1& reserve; pourquoi 'pet autre se repanddans 
une amabilite complaisante au darls des attitude!:! autorita! 
res et parfois agressivas, etc ••• :Au dela de ces comport.e­
menta, on decou.vri"ral 'insecuriteprofonde de chacun de­
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vant ledesir d'etre estime et aime au~ant que devant la 
craint>e qu'amour et estime lui soient refuses. Au-d.el~ en;;" 
core de ces motivations, on devinera comment l'Esprit di­
rige celui-ci d'une autre maniere que celui-la, et c'est a 
ce niveau_de reconnaissance qu'il faut atteindre ••• 

Par quels moyens pratiques s'achemine-t-on vers ce 
but? Les membres des CVX qui ontparticipe aux. Itcours de 

fonnation" sont 'familiers de ces e'l!;ercices de communica­

tion qui revelent l'etre en profondeur. II suffit de les 

rapp~ler brievement : fabrication doe "posters" personnels, 

exercice de "photo-langage" ,presentation de l'un par l'a~ 


tre awe autres, l'histoire. du salut personnel raconte aux 

. autres, etc., sans omettre des entretiens 'deux par deux ou 


on se livre plus profondement que dans Ie groupe. 

Gette reconnaissance mutuelle, bien qu'elle soit enc£ 
re preliminaire et qu'elle ne revele pas toute la personne 
prend du temps, mais ce temps n'est pas perdu! Elle cree 
Ie climat d' estime etde conf.ianc·a qui pennet ~ chacun d' 
entrer dans la deliberation ,avec la certitude que, meme's' 
il y ade lourds sacrifices a faire~ la decision commune 
s'in'scrira dans son histoire personnelle •. 

3. Les eaa-ences dudiaI0tiWe 

Une derniere verification s'impose: que tous lesmem­
bras du groupe so~ent prets ~ accepter les exigences du 
partage. Quelles sont",:,elles? 

a. Que chacun ait la volonte et ledesir d'etre Vrai,c'est 
~-dire de ne,passe refugier derriere Ie personnage. G'est 
souvent plusdifficile avec les personnes qui se connais­
sent pour avoir 1 'habitude de se rencontrer souvent. C' est· 
pourquoile groupe doit exister de telle maniere que cha­
cun pulsee y trouver SOn identite, et donner a chacun la 
possibilite de s'exprimer comme il est, de maniere de ten­
due, simple, calme, decontracrtee. Qu'il se sente ecoute; 
qulil ait Ie temps de parole qui convient a son rythme pr.Q. 
pre, . et que les autres sachentl'ecouter sans l'interrom­
pre. Ce que dans notre jargon nous appelons Ie "carrefour 
d "ecoute" est indispensable darisune delib6ratioh cornmunau 
taire :·cree ce climat de liberta et de verite. ­

b. Pourautant il ne faudrait pas qu'nn souci de charita 
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mal comprise conduis-e a. elim~ner toutc.onf'lit. sous pret'ex­
te de ne pas faire depeine'a cfuelqu'im. L-'harmon:Le,C'est 
h~conflit resolu; el;l.e n'est paspre.eta.blie! Si les "es'­
prits" s'agitentau co'eur de. cha-cuh~ il est. normal. que la 

-meme agitation se manifestedans'le groupe;c'est'la con­
dition du progres spirituel et de la decouverte de J,a veri 
te, qu'ils'agisse de la retrait'e individuelle ou de la d~ 
liberation. II faut donc que chacun consente aetre! vulne­
rable, ,expose-a la connaissance desautres, contest,e, re­
mis, en question, ,voire meme agresse. Et eela. sans se pani 
quer, sans se refugier derriereune carapace de siienee. 

,Quant au groupe il doit, pour progresser,. maintenir Ie de-
sir de ne pas Sluder lesprobl8ines et de mettre au jour 
les conf'lLts. 

c. Ces exigences prennent une dimension nouvelle dans la 
foi. II s'agit eri effetd'une attitude spirituelle confor­
me a notre adh.esion .de foiau dessein de Dieu. Ohcompren­
dr-a peu.§. peu que l'Esprit agit differemmenten chacun, et 
que l'ensemble des echanges,doit permettre une revelation 
spirituelle et 'progressivecfui ne pourrait .se produire en 
dehors dudialogue. Encore faut-il que ce dialogue soitla 
mise au jour de ce que l'Esprit dft a chacun,- pour qu'il 
permette l'unification progressive des differences dans un 
projet commun ou tous reconhaitront Celuiqui est la sour'­
ce unique des charismes divers. 

lIne 'suffit pas de connaitre theoriquement les exi­
. gences du dialogue; meme lorsque les membres du groupe se 
connaissent bieri, ils ont -avantage a s'y exercerava.p.t de 
~ontmencer la deliberation. Par exemple, Ie groupe peut se 
divl.,l?§l!'en deux sous-groupes. Urie partie est'composee d' 
observateurs de chaquem.embre de l'autre' sous-groupe;Apres 
un temps determine, on interV'ertira les roles. Pendant la 
'discussion de 1 ',un des sous-groupes, chaque observateur rio 
te les emissions (et leUr' .duree)de celui qu'il observ.e:­

,On ,entend par n€mission" non s:eulement les interventions 
orales, mais aussi les signes, lesgestes, les sout-ires, 
les attitudes, -etc •• qui sont autant'de manieres de parti­
ciper ou d~ se desinteresser. Lesobservations peuvente­
tre classee.s en quatre categories: 1) les reactions positi 
yes ou .manife-stationsde solidarite,· ..de detente,d'appro= 
bation; 2) les~apports positifsfsuggestions, opinions; in 
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ftrrmations;', 3} 1es·questions posee·s sur .lea suggestions, 2. 
p·il:lion~ et informations; 4) les. reaoti!1ns negatives O;U ma­
nifestationsde desapprobl;itton, d ~:a.ecroissement de tension 
d"agressivite. Lecomp.te rendu immediat des observateurs 
sera d 'une grandeutilite pour '1a suite dans 1a mesure ott. 
on tiendra compte ••.• , 

Dans une deliberation qui durel'a p1usiel,lXs jours, il 
faut consaorer -ail moinsune journee a ces verifications, .. 
car 1e derou.l.E!Illent posterieur va deperrdre en grande partie 
des attitudes qu'·onaura prises au depart. 

* * 
.* 
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", IV 

UNE QUESTION EN VUE D'UNE DECISION 

Quand un groupe entre en c1hiberatiion,'i.l sait evide,! 
mlmt a propos de quo i i1 'se reunit '. Mais i1 ne ' s' est pas 
toujours.clairement pose Ia question qll.i~va,permettre de 
resoudre sonprob19me~ Une question claire €It preCise,dont 
la reponse' engagera a une decision, n'estpas toujours fa­
cile k formuler. Examinons celled-es premiers compagnons .: 
"Qu,'etait-i! preferable? , Etre siunis les uns' aux~utres 
et sietroitelnent li~s ensemble en unseul corps qU'aucune 
separation physique; m@me tresconsiderable, nepourra:it 
,nous disjoind,re,ou bien 'peut-eire n 'etait-ce paS tellement 
aVantageux?" (Deliberati6nn. 3)' 

Du point de vue formel! 'deux choses sont a noter : 
1. La question est posee en forme de simple alternative : 
oubien ceci ou biencelaj oui ounon. Seule une q\lestion 
de ,cetype" claireet 'siJIiple., appellera une reponse clai ­
re et simple, qll.iengage k une decision, quitte kposer 9!!. 
suite, comme ce fut Ie cas pour les compagnons,uneseconde 
question relative aux moyens d~ rendre cette decision ope .. 
ratoire. 

2. Elle est po~seeen temes <Ie liberte,: "Est-i! prefe:r:a::; 
ble?" L'optionn'est'pasnecessaire ausensde contraignan 
teo Il s'agitd'une p:hiiierence, c'e';lt-a-dire qu'on va'met= 
tre en avant (pre-fero, je porte en'a.vari.t)ce qui va'perme,! 
tre d'atteindre plusfacilement et p],us efficacement le 
out 'quton s'estfixe. La preferenceLest egalement relative 
aux personnes qui seront mises en mouvement parladeci­
sion: ce qu'on prefere, c'est ce qu'on met en avant pour e 
tre soi--meme porte en avant • La reponse sera un elan' nou= 
veau pour faire un pas supplementaire. On sortira dela de 
ii'beratiol1 avec ,des .forcesrnouvelles pour entreprendre. A' 
est bienle moiif' qui emportera la decision' des compa.giJ.ons: 
"Les forces qui s'unissent ont plus de resistance et d'e­
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'nergie peu,r realiserd.e grandes entreprises que lorsqu'el,.. 
les, se divisentet .sedisllersent". Cette maniere de poser 
la question est bien, notons-le en passa.n:t, dans laligne 
de laMeditatien Fbndarnentale des Exercices: "Que neus de­
sirions et choisissiens uniquement ce qui nousconduitda­
vantage ~ la fin pour laquelle nous soIlJJnes crees" (Ex.Sp. 
23) 

Les deux aspects fbrmels.de la question -alternative 
et liberte - neus mettentsur la voie de .. cequ' est une de­
\:lisien spirituelle. Il est peut-etre utile de Ia consid]'­
rerbrievernent, . avant de rev.enir ~ la question qui engage­
ra ~ une telle deCision. 

La bifurcation 

Procedons par images, qui sont d'ailleurs celles des 
Exercices (1). Nous prenons des decisions continuellemant, 
mais plus au mains librement. Le discernement est 1 'art de 
prendre une decision en Iiberte. Le scMma Ie plus Simple 
est celui de labifurcation -(figure 1). Je suis sur un ch~ 

fig.. 1 

min qui se divise en deux. Irai-je ~ droHe ou ~ gauche? 
Si je fais une.promenade sans autre but que la· detente, 
man choix sera fonction dela perspective qui stoffre ~ 
mot' : je prendrai Ie chemin qui me seduit davantage. Mais 
si je me suis fixe Un .but, j t.essaierai de voir quel est Ie 
chemin, de droite ou de gauche, qui me conduit plus rapid~ 
ment au but. C'est dans ce cas-l~ qutil ya unenjeu, dono 
un temps dtarret, dtetude,. de consultation avant de pren­
dre ladecision. . 

----------------.~­
(1) Voir les sChemasproposes par G.Fessard, Ladiale~ti­
que des Exercices SpirituelS de saint leMa. de LoYola., 
Paris, Aubier 1956. 
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D'autres considerations p-euveilt int"$TV'enirquEl celle 

d'arriver au but le p1usrapid~ment.Par·e:ll::~ple; Ie chemin 

de·droite est pluscoilrt,mais jenesuis 'Pas press~;c~e­

lui de gauche .est plus long., mais Hest plus· agreable et 

il se trouve quej'ai besoinde detente.,••• Tout cela 'est 

l!. pe:ser sieloil lesavantageset l.es inconvenient's. 


·Ces considerations font l"'objet des: decision'S humaines 
·h~bituelles: avantages-inconveniente, profits-pertes,'faci· 
lite-difficUlte, agrement-desagr.ement .. De chaque partie d;' 
1 'alternative, j 'ail!. veir ce que je gagne en choisissant 
ceci,maisaussice que jeperds en ne cheisissant pas ce­
la; Car toutchoix est l.Uleeliminatiendec.e qu'on ne che! 
sit pas.D'autre part, il fautprevoir les'consequences qui 
s1.livront la.decision. carc911e-ci engage l'avenir, et d' 
autres decisions: en ne revient pas en ~rriErre •.•• 

I.e carre.feur 

Cependarft ce schema. de la bifurcation doH. etre corr! 
ge dans 1a' mesur.e ou la liberte ne se reduit pas l!. lafa­
culte dechoisir entre deuxr.outes •.Plus radicalement, -elle 
est la possibUite qui m' est donnee OU non d 'aller del'a­
vant. Demandezl!. l.Ul prisonnier ce qU'e'fit peur lui la libe,!;· 
teo Il nerepbndrapae'qu'elle estl'ex'pleitation des quel· 
ques choix libres qui lui sont proposes entre les murs d;' 
sa. cellule, . parexemple, celui de dermir ou de parler a 
son veisin••• La. libertepour lui? 'Ce sera le jeur oules 
portee de la prisen s'euvriront pour lui :sa liberatien! 

- La decision est 'lm.'Elliberatien, prevequee par l.Ule pre 
pesition exterieure a mei,et qui va me mettre en reut; 
vel'S l.Ul avenir a.realiser. Cetteperspective cenduita cor 
rigerle schema .dela bifurcation par le schema du carre= . 
!2:!:!: eu deux lignes se croisent (figure 2'). ­

our 

AVANT APRES 

.. fig. 2 
NON 



Toute decision est en effet un moment, de notre vie, 
qui va, partagercette vie en deux un avant et unapres, 
pour la ,raisonqu'apres, ma vie :r;te sera plus qommeavant. 
Mais pourquoi ce changement, sinon parce quema vie aura 
ete' traver6~e' par une autre, ligne qui e,st precis~ment la 
proposition qui m'estfaite : une rencontre, un aveneme:r;tt, 
unchangement de situtl.tion, en face de laquelle je peux 
me determiner,c'est-a dire repondre oui oU non. II y a 
done un carrefour, qui est Ie cro,isement ?e ces ,deux li­
gne,s, l'une qui represente ,Ie temps, l'autre quirepr~sea 
te, la"proposition. C'est au centre que je decide. Et je 
decide entreunoui~t un non qui va partager Ina vie entre 
un avant et un apreS. Ainsi ,ma decision sera un moment cie 
monhisto'ire. 

La Croix 

Ce schema du carrefour vaut pour toute decision humai 
ne. Mais l' enjeu d'tine decision spirituelleestbeaucoup 
plus vaste,. Ilsiagit, en effet de trouver ,ce que Dieu veut 
quenous fassions iC,i et maintenant,en conformite avec Ie 
dessein de son amour. Done Ie choix qUi,est ,a ,faire nous 
depasse; il n'est pas seulement un moment de notre histoi­
re,mais aussi un moment ,de l'histoire sainte du,peuple de 
Dien.. Lalignedutemps:r;t'est paaseUlement determ1nee par 
ma naissanceet ma ,mort;mais elle'doitetreprplongee dans 
lesdeuxsens, prenant son origine a la ,cr~ation dumonde 

, ets'achevant a la,parousie du Seigneur.La ligne de la pro 
position h. laquelle je,doisrepondre paroui ou par nonh 
propo,s iPunedecision contingente dait, elleaussi, etre 
pro:J.ongeedans,les deux sens et rejoindre, a,l'une'de ses 
extremites" leOui absolu du Fils au.pere qui 1 'envoie 
11 faire le redemption du genre humain" , tandisqu'a l'autre 
e!xtremi ta, elle rejoin1; ,Ie non abs,olu de Lucifer qui pro­
elaine: "Je ne serv:j.rl:;l.i pas!" 

11 est vrai quia,ucune decision humaine n'est prise en , 
fonction d'un avant et d'un apres absolus, ni d'un oui ou 
d'un non absolus, pour la simple raison que nous ne posse­
dons jamais,les elements d'une telle decision. C'est pour­
quoi toute decision est historique et contingente. Mais il 
est vrai aussi que,si nous cherchonsce que Dieu'veut pour 
iciet maintenant,. notre decision est un moment de la vo­
lonte eternelle de Dieu qui s',est exprimee dans Ie temps... 
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Elle sera donci. prise dans. un moment de ce temps qui s '0;- , . 
:r'iginea la creation du monde et qui ,s.' aChevera.· au retour 
du Seigneur. Elle est prise aussi en reference a cemoIl!ent 
ou'l'Eternelpenetre dans Ie temps et juge Ie monde' d'a­
pres Ie ouiet Ie non au salut propose a laCroix. . 

C'est pourquoiil est capital, dans Ie discerneinent 
spirituel,comme dans les Exercicee,d'avoir toujours devant 
les yeux l'universalite du dessein·de Dieu et de'maintenir 
1 'objet de la delibera'j;ion dans c.ette perspective, afin d ~ 
avoir la force "avec tous les saints, .de comprendre ce qu' 
est lalargeur, la1.ongueur, :La hauteur, la profond.eur, et 
deconnaitre l'amour du Ch~ist qui'surpasse toute connais­
lE!ance" {Ephes:i::Ems 3,18).Die'\l.,en effet,n'est pas exigeant 
seulementparlesrenQncementsqu'il impose, mais surtout 
par la .largeur de vUe qu'.il deploie a nos yeux :c'est Ie 
monde entier qu'il deploiedevant,les yeux de Marie quand 
elle chan,te son Magnificat; . c'est sonprojet .qui remplit 
1 t espaCe et letempsquand 1 'Ange lU.i.annonce qu' elle sera 
lameredu. Christ. La· deci.sion spirituelle aura 'ainsipour . 
resultat.denou.sfa:i;re sortir. denous~emes, '''de notre 1;1,­

mOur, de notre vouloir et de nos interets propres" (Ex.Sp. 
18g·b),et.de.fairecraquer nos limites. 

Dans cetteperspectiv!iI, Ie ,moment de ladecision sera 
uile rencontre de la volontede bieu .exprim~e en Jesus 
Christ, et' de notre volonte liberee, c' est-a-.di.re ~,develiue 
capable•. non pas de faire ,telle ou.,telle cho.se qui nousp.!i!: 
raissait impossible, maisde dire o'Ui a Celui qui nous in­
terpelle au. coeur de notre histoire pour coop€!rer ave.c lui 
a changer 1 'histoire .du monde. Car "dans Ie moindre acte. 
de liberte, ily a tout 1 'Espritil .(.1) 

Bien posar la question 

Si tel est l'enjeu. il faut prendre du temps pour que 
la question soit bien posee et, pour cela, un: certain nom­
bre de conditions doivEmt etll'e reuni'es •. 

1. Une questionprecise.Si beaucoup de discussions s'en-­
lisent, c'est, 18: .plupar't du temps, . parce quala question 

(1) G. Fessard, op.cit. p.• 25 
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esttrop vaste.eiU t:rol"vague.Au. lieudn~tre'approfondi, 
lesUjets'ele.r~itetseperQ:dansl'infiriifliffileUXdes de­
b~its ideologiques, qu bien dansuneenumeration de lImoy­
,ens" dont on pre$sent qu'ils sant tropnombr~ux. ;Pourrece... 
vOirensuite lemoindre commencement de realisa,tion. Evi­
tons donclegenre,de question: "ColIJ1llent faire ~our •• ?" 
qui neconduirait qu·a. tmdeluge d'idees dont aucune ne 
pourra etre poussee:. Oe travail doitetre faitavant.la de 
liberation. Lor.squ'on cOlIunence, on doitse trouver en fac'; 
d 'une.q'\,l.e.stionqui propose unchoix simple. Par exemple, 
on rie dira pas: HColIJ1llent faire pourque;les C.V.X. devien.,.,. 
hent plus conscientesducombatpour la'liberation des hom 
mes'?", mais': IIPourque ieec.V.X. deviennentpluscons: 
cientes' a:u combat pour la liberatiol1., est-il preferable de 
promouvoir l'engagementpol:i.tique, ou faut-ilchercher un 

. autre moyen?H Lareponse peut engeil.drer, a. la fin, une au­
tre question, mals on ne la poseraqu'en second lieu, com­
me l' ont fait "les compagnonsde 1539. Apres' avoir repondu 
positivement au'projetde demeurer lies "en un seul corti'S" 
iis en ont cherche lemoYen precis: devaient-ils, ounon, 
obeir a. Pun d'entre eWe? Dans les deux cas, ils etaient 
en presence d'une alternative simple, qui conduisait ,a. 
choisir ceci ou cela, 'ouDien a repondre' par oui ou par 
non. C'est trap simple, dira-t-on, car les'problemes de 
la vie .sonttoujours plus complexes. C'est vrai, mais c' 
est la d~liberation elle-mema qui fera apparaitre la com­
plexite.Si la reponsen'est passimple,-la question, elle, 
doH etre simple et precise. Ellehtest, d'ailleurs, qu'un 
point de depart. '. " . 

2.·Uhe question comprise par tous. Les motssont des pie­
ges. On les repere facilemen.t dans les rencontres interna­

. tionales (par exemple, compromiso. quia Ie sens d '.engage­
ment en espagnol~ ne sera pas tradui t par compromisen 
fran<,;:ais, dont Ie sens est presque c.ontraire! ) Mais"entre 
des gens qui parlentla meme langue, . a,ussi, les discus­
sions s'enlisentsouvent parce qu'onne donne pas Ie meme 
sens aux. memes mots. C' est Ie moment de se souvenir du 
upresuppos~" des ExercicesSpirituels:."Sion ne peut sa.:!:!; 
ver laproposition du prochain, qti'on lui demande cOlIJ1llent 
ilIa comprendu (n.22). II est donc necessaire de s'inter­
roger mutuellement jusqu'a. ce qu'on tombe d'a,ccord, non 
sur 18. reponse a. donner, mais sur Ie Sens des mots. Cet e­
change presentera' un autre avantage non 'negligeable. Non 
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seu1ement laquestion sera oom:p.rise .,par tous, mais elle 
pr~ndra plusd'interet pour ohaoWl,_ Du fait qu'(!m aura 
oherohe .~ .. oomprendreet .~ sec.ompren\ire, . la question; 'qui 
pouvait paraitre trop. g~nerale a tel.ou tel, devien.dra. une 
question personnelle. Chacun sera motive a deliberer avec 
les autres, . tout en consentant '.aliX sacrifioes neoessaires 
par rapport au but qu'il poursuivait perElOnnellement. 

3. Uneguestion"pr<>.I!re a un disoernement spirituel. Cela 
veutdire d'abord que la reponsene dolt pas etreoontenue 
dans ls; question, mais que oe11.e-ci soit puverte ,sinon il 
n.'y aura pas lieu dedisoerner! Cela veut dire ensuite que 
la question ne peut proposer une altern,ative entre oe qui 
est deja perQu par taus comma un bien d'un oote, et oomme 
un mal de l'autre, c'est trop eviaen~. Enfin, pour que 
l'Esprit Saintait qu.elqUe ohos'e a nousdire, la question 
ne peut etre indifferente au.travail d.e Dieu dans le monde 
auq;uel nous sommes appelesa cooperer. Cela n'exclutpas 
une d€!liberation d'ordre politique; paree qu'il n'est pas 
indifferent que le Roya~e de Dieu se construise a travers 
te11es.ou telles structures politiques; mais cela exclut 
des deliberations d'ordre ide'ologique, parce que toute 
ideoloeie est un systeme clos sur l'ui-meme, et que Dieu ne 
s'est pas inoarne dans une idee, mais dans lesein d'une 
femme pour mener une tache a son terme. 

* * 
* 
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V 

DE LA TETE AU COEUR 

Nous aVOIlS doncune. question precise, comprise par 
tous, 'presentant un inter~t po\U-chacun,propre a U):l,dis~ 
cernementspirituel en V1.le d~une decision d'action. Cette 
ql,.lestion qu'al10ns-nol,lsen f'airt;l? 

La. premiere decisioncoricernan.t la, metho.de est ainsi 
formu18e dans III ,deliberation de 1539 :"Nousdecidames"et 
fixames d~un commun,accord de nousa.!'lonneravecplus de 
f'erveur q'U.e. de co.utUllle aI' oraison, a 1a c91ehratton du 
saint sacrifice et a lameditation et, allres avotr apporte 
ainsitO,ute la diligence possible, d'abandoDner pour Ie 
res-ue tous nO.s soucis al;l$eigneur". .Les probUmes SOIl;t 
done :i:1nmedia't'emeri.t situes dans ,la sphere, de PEsprit. En 
lIIeme temps, Us occupenttoute lapersonne, Ie reste etaJ1.t 
Ilabandonne au SeigneUr". Nous etions en ef'f'et persuades, 
pensaient l.as oompagnens, "qu..fil nousassisterait dans sa 
bonte avec une magnif'icencebien superieurea' ce que neus 
pourrions demanderou concevoir" (n.1). Le r9dacteur pour­
suit aussitot. £ti NollS commengfunes done a deployer de notre 
cote tous nos ef'f'orts. et'a nous sourilettre quelques ques­
tions. qui exigeaient d '.etre examinees etpreV1.leS soigneu­
sement .et a loisir. NoUe y pensions et r~f'1echi,,!sionspeIl­
dant la' journee; la. priE,re nous etait aussi Un inoy'en de 
.recherche. :Le soil' ,chacun proposait 'devant tous la solU­
tion qu'i1 avait.jugee la plussfu-e et la mieux adaptea; 
nous. voulions ainsi adopter t.ous e!lsemble 'ltavis Ie .pl1.l.S 
juste;il resuiterait d'un debat collectif' et se f'onderait 
sur les raisons les plus valables" Cn.?)., Donc, d'unepart 
ils se conf'ient totalement a 1 'Esprit; d' autre part, ils' 
mobilisent toutes leurs energies humain~s atles met tent 
en COlllIllun pour re,soudre leurProQUme: sensibil:it.e, imag:i,­
nation; memoire , intelligenceet,volonte~ •• Tout discerne­
ment est une activite.hUI!l$e;,J,e<discernement ,spirituel 
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estune I;l.etivitel'awnaine mem~e sous la lwniBre et· dans les 
motions de ItEsprit. 

Quel est le lieu de ce.discern.ement et que se passe-t­
ildans oe lieu., M sont .des questionE;l importantes pour le 
succes d'une deliberation communautaire. 

Le li.eu dudiscernement 

Le danger qui menace les hommes d' action, c t est de 
prendre des decisions d'apresla seule peseedes raisons 
p6ur et contre. Avantagesdtun c6te,inconvenients de Ita,!! 
tre. Usse det.erminent selon laplus forte pesee .des avan 
tages. N' est-ce pas airisi qu t on procede dansle monde deS' 
affaires commerciales, :i.ndustrielles, electorales,' etc ••• 
On fait le bilan, la balance, en vue d'une decisionratioE. 
nelle. On cher.che l'utile, et ce comport.ement rejailli t 
bien souvent dans lavie spirituelle: on traite l'Evan.gHe 
(iommeun outH de perfection, on. en cherche les applica­
tions pratiques,ce qui procure le plus d"avantages"pre­
tendus spirituels, du fait que leur source, l'Evangile, 
est spirituelle. Saint Paulpensait ainsi avant sa conver­
sion; lasource.de sa. vie spirituelle eta.it la Loi, avidem 
ment inspiree de Die4.Il pouvait en tirer des "avantages": 
"Hebreux, fils dtHebreux; pour la 10i, un pharisien; pour 
lez91e,un persecuteur del'Eglise; pour la justice quton 
trouve dans la 10i, devenu irreprochable,i. Mais voil~ que 
la conversion a eu pourrasultat de faire passer ces prero

!.' - - ­

~atives de la colonna des "profits" ~ 1a colonne des "per­
1'1es": "Toutes ce~ choses qui etaient pour moi des gains, 
je lesaiconsiderees comme unepert.e ~cause. du Christ" 
(PhilippiEjlns 3,4-8).Ce que nous oonsiderons cO.mme des ava.!,l 
tages, d'apres des criteres inte11ec.tuel·sd tefficaci ta, 
pent se reveler comme des mconvenients lorsqu'on se fie ~ 
d'a.utres criteres. Onne peut doric prendre une decision 
spirituelle seulement avec sa tete, parce que Ie lieu du 
discernementspirituel n'estpas ls. tete mais le~. 

En. effet, lorsque jtexprime une op1nJ.on, un j~ement, 
un sentiment,en reponse a une parole, un geste, un appel,' 
une inspiration,il s'est passeune seried'op~rationsdont 
je ,ne suis pastoujours conscient. D'abord,' la parole ou 
leSigne ont ete pergus ou non. 11 ya des choses que je 
voi.s ou entends, mais queje reQois ou ne reQois pas. Ou 
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·se fait ee filtrage1 Ensuite,cette parole ou cesighe' sOht 
soumis a un traitementd'ihterpr-etation. CoIiJnient sa fait ­

. il que oe qui etait pienveillant de la part d'Elmon' interlo 
cuteur soit senti par moi commehoatile? Comment .s.efait= 
il qu 'une· parole de salut, eCClutee'dans l'Evangile, soit 
;f'u:gee comma signe de inort? OU a lieu cette interPretation 
qUisouv.ent detourneles signes dU'sens que· 1 'autre avait 
voulu leur donner? Enfin, jedonIle ma reponse. sous forme 
d·.opinion, de jugement, de sentiment, quisont d'acquies­
cementou de reftis. De cela, j'al 'conscienceparce queje 
l' exprime clairement. J econIlaia mes' pensees, 'mes senti.... 
mehts,mesraisons, mes jugements, . mes decisions, parce 
que tout cela, une fois elabore, emerge dans une ZOlle bien 
eclairee. Mais je ne connais pas toujours ce qui sa passe 
pendant l'elaboratioh;c' est-a-direquand je pense, delibf 
re, juge et decide, parceque cette activite seproduit 
dans une zone plus obscure q.u.iest celIe de 1 'affectivite 
profonde (1). 

P·renons un exemple. Avaritdeme mettre en priere,' j' 
al Iu dans l'Evangile 1 'hi,stoire du jeune homme riohe , at 
je me suis arret~ sur la paroie du' Seigneur : "Va,· vends 
tous tes biens, donne aux pauvres, et sUis-moi". Surcette 
paroleje me suis mis en priere. A lafin, je me sens tout 
joyeux etpret ,.~ entreprendre, 'commesaint Matthieu OU 
saint'Fran90is dfAssise;ou au contraire, je suis attriste 
comme Ie jeune homme riche •. D'ou viennent ces sentiments 
contraires? lIs ne viennent pas de Ie. parole de Dieu, car, 
comme on dit, une. meme cau.se produit les memes effets. lIs 
ne viennent pas non plus de'la zone la plus . profonde de 
monetreouDieu habite en moi, parce que, merne si je auis 
triste, je.suis sUr, 'par 1a foi, que Dieu he s' est pas re­
tire de moi. lIs ne viennent pas de 1a zone ec1airee de ma 
consci'ence, puisque je ne fais que constater'le sentiment 
qui y~llierge. J'ai 1aisse tomber cette parole comme une s~ 
menee dans 1a.terre, et i1 est sarti de moi 'un sentiment 
de joie . ou, de tristesse. C~,est cette zone interm~diaire 
que Ie discernementspiritue1 doit e~plorer. 

(:1) 	 Cf. E. POUSSET,La vie dans la foi at la. liberte, 

(C.E.R., 35 rue de Sevres, 75006 PARIS) ,po 157-159. 
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En eff.et, ~ partir d'un a6qu:Lescement ou d'un refus 
qui so:urddes racines de mon etre, je peux fabriquer tou­
tea sortes de raisons pour justifier a posteriorioet ac­

·quiescement ou ce refus.On trouvetoujoursde bonnes rai.,. 
. sons, dit-on justement, et je pourraipretendre que ce 
sont des raisons objectives. II est. V'rai qu'ell.es ont cha.­
cune leur vaJ,eur, ma:j;selles jailliseen:t ,d 'une source qui , 
elle, n'a jamaisete vraiment cri tiquee, d 'un, presuppose 
qui estendeg~' de mes ideeset des jugements clairement 
exprimes dans :La conscience lucide. Tant que ce prasuppo­
sen'estpas debusque; il n'y a pas de discernement spiri­
tueL 

Or ce presuppose estune fibre dutissu qui constitue 
man mo i naturel. Il fai:t partie de tout ce qui m" a fait 
-comma je suis depuis ma. premiere enfance et en de9~ : mes 
parents, mon education, les principes's,Ellon lesquels j 'ai 
ete eleva, les peurs ,at les tabous qu' onm' a inculques" 
les rElflexes que j 'ai acquis _ouq:uej'ai refuses, Ie mi­
lieu dans lequelj ~a.i vecu,,' laclasse sociaTe ou je ,suis 
ne, lespersOmles que f'ai frequentees,et aussi mes qual,! 
tes et mes,defauts, mes dons, etmes manques, meS complexes 
et mes inhibitions, etc... Mais surtout, comme di t saint 
Ignace, limon amour, ' mon vouloir et mes i;nte:rets propres" 
(Ex. Sp. 189 b). Voila ce qui est dans Ie coe\lI' de l'homme 
(Of Matthieu 15,10-20). 

Mais il Y aaussi da;q.s Ie coeur de l.'homme la presen­
ce trinitiare, selon la promesse de Jesus: "Nous viendrons 
~ luiet nous etablirons chez lui notredeme:ure" (Jean 14, 
23). Presence vivante et creatrice qui sUBciteen nous la 
foi, l~esperance et l'amour. Presence "plus intime ~ nous­
memes que nous-memes" (saint Augustin), dans une zone plus 
profonde encore, si 1 'on peut dire" que c,ellede 1 'affect,! 
vite. ctest pourquoi elle np nous est pas toujours sensi­
ble, mais elle fait que nous sommes permeables, comme une 
eponge penetree par una goutte d'eau (Ex.Sp.335), ~ la Pa­
role qui s'adresse ~ nouspar la Bible,l'Eglise, les fre­
res, les evenements.. . Mais elle ne penetre pas ioujours 
sansrencontrer de resi stancE,l , l~ ou ,s'exercent des forces 
contraires, precisement dans cette zone de l'affectivite 
qui est Ie lieu pr.opre du discernement spirititel, 'parce 
'qu' elleestle lieu propre du combat des !lesprits" (fig.3) 

40 ­

http:qu'ell.es
http:refus.On


~'.. -­
" 

\ 

\' , 
\ 
\ ' 

l' ..., 
I 

\ 


I 

,I 
I 

f , " ... 
" ... ... 'fig. 3 

Ce qui se passe 

II n'est pas necessaire d'exposeren detail ce qUl. se 
passe dans cette zone; et que saint Ignace a decrit dans 
SeS "regles du discernement des esprits" (Ex.Sp. 313.,.336)~, 
Nous aurons 1 'occasion d 'y revenir. Contentons-nous de 
quelques precisions schematiques. 

Nous partons de ce fait:quand une liberte e'st en jeu 
pour It accomplissem,ent de la vocation d 'un hoinme (ou d 'un 
groupe), ell'e est soumise a deux influences quiagissent 
comme des forces contraires. Dieu veut l'aider, sans la 
contraindre, ,a realiser sa vocation selon son dessein uni.... 
versel de salut, celui de cet homme particulier etant ins~ 
parable de celui du monde; l'adversaire de Dieu et des hom 
mes veut l' en empecher. Le, discernement spiri"tuel con.siste 
,a reperer l' influence divine," pour s 'y livrer sans reserve, 
et a reperer l'influence de'l'adversafr.e pour 's'en degageI'. 
Ignace appelle ces influences des motions, c'est-a-dire 
des poussees ou des attirances quimettent l'ame en mouve­
ment dans un sens ou dans autre. Si nous repraaons Ie sche 
ma,de la decision, selon les deux axes qui se croisent = 
avant-apres et oui-non - deux hypothbses se presentent. 
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Premiere hypothese :' par rapport k cet axe, ma vie est sur 
la mauvaise penta. Plus ou moins consciemment, je tourne 
Ie dosa ma vocation; plus ou moins volontairement, j'ac­
ceptecette marche-arriere.L~actiond~ Dieu consiste alors 
a m'inquieter par le remords,_ L'action de l'adversaire 00:£ 
siste a etouffer le remords et a faire miroiter l'attrait 
du pech6 (figure 4.) 

OUI 

APRESAVANT 

NON 
fig. 4 

Notons que,dans une deliberation communautaire, cette 
hypothese est exclue pour Ie groupe comme tel,des lors que 
la question a ete posee comme nous l'avons vUe prec~dem­
ment, c'est-a-dire en vue' d'un meilleur service pour ~e S! 
lut universel des hommes. Latendance du groupe est done 
positive. C'est la seconde hypothese. 

Dans cette seconde hypothese, je suia decide au pro­
grl:!s spirituel, ma vie est orientee vers Ie servic,e du Se! 

ce cas, l'action de l'adversaire consiste a me 
ou ,d'aller plus loin. L'action 

elle me met en confiance et m'encou 
donnant lumiere et force, joie et paix "pour a1 

-

OUI 

AVANT 

NON 
. fig. 5 

entre en deliberation, il est dans 

gneur. Dans 
decourager d'entreprendre 
de Dieu est contraire: 
rage en me 
ler de l' avant" {figure 5) 
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cette attitude du oui a Dieu, en face d 'une question dont 
1a rewmse l'engag.era davantage vers un-meilleur service. 
Maisla question est pos~e en forme d'alternative, et il 
nesait pas encore qUEHle partie de 1 'alternative l' engage 
ra davantage vers un meilleur ou un moins bon service (fi: 
gur~ 6). Ilsait seulement qu'il a choiside dire oui a 

OUI 

AVANT 

NN 

APRES 

fig. 6 

Dieu .et que Dieu va l"'aider a dire oui en agissant dans .le 
coeur de chacun desmembres du groupe et dans Ie groupe 
lui-memepa;r des "motions" encoura.geantes. Au depart~d()nc 
Ie groupe.ne·veut pasplusceci que cela.Il veut seulement 
ce que Dieu voudra et qu'il lui fera connaitre a mesure 
que se deroulera 11 experi.ence. Cette attitude est celIe de 
1 'indifference. Elle est necessaire au discernement en vue 
de la decision. Mais il n'.'est pas necessaire qu~ellesoit 
acquise au depart pour tousles membres du groupe. Chacun 
peut avoirses preferences 'et aura l'occasion de les ex­
primer. !,'indifference consiste, dans Ie: deliberati<m, a 
accepter que ses 'preferences soient soumisesala decision 
finale. C'est la methode elle-meme du discernement commu­
nautair.e qui, a mesure de son ·deroulement, mettra chacun 
des membres et tout Ie grOl.l.peen attituded'indifference. 

On voi t mieuxmaintenant p.ourquoi l,a question ne de- . 
vra pas etre traitee 'seulement Ii'apres les criteres intel;" 
lectuels, raisons pour at contre, avantageset inconve-' 
nients. II faudra egalementla sou.rn.ettre auxcriteres af.... 
fectifs, en pretant .attentionaux motions qui se produi­
sent chez les 'membr'es du groupe et dans Ie groupelut-meme. 
C'est pourquoi Ie premier travail,une fois que la Question 
iii- ete posee., est de la ·faire passer de la te.te au coeur. 
Comment? 
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De leI. tete au coeur 

C t eS,tavant tout par la.priere quela question· .sera 
. ainsi interiorisee. Au.pointou nous sommes, il nestagit 

pas encore depeser devantDieu les temes de l'a.lterna­
tive, mais de prier,les mets.'qui,dans laquestionont une 
resonnance affeotive. Reprenons laquestionproposeecomme 
exeni.ple : "Pottt que les Communautes de Vie Chretienne de­
viennent plus conscientes du combat pour la liberation des. 
hommes, est-il preferable de promou'\roir 1 t engagement poli­
tique, ou faut ....il chercher un autre moyen?tI Le grou.pe ne 
va pas prier immediatement .surles termes "engagement poli 
tique" ou "autre moyen", mais sUr les mots qui expriment 
son vouloir prbfond: "communaute", "combat", "liberation". 
II laissera ces mots jouer lesunssur les autres, et les 
confrontera avec la Parole de Dieu. "Communaute ll lui parle 
ra~d'amitie, de chaleur, de partage et d'entraide ••• IICom= 
bat" lui parlera d'Aprete, de violence, de v!3-inqueurs et 
de ·vaincus. •• IlLiberation" lui fera ente.ndre d.es chants de 
fete et de victoire ••• Cesmemes mots,eonfrontesa,la Pa­
role de Dieu, lui parleront un autre 1angage~,et" se charge- . 
ront d'un nouveau sens. II verra Is. cOIIQIlunaute dispersee 
en vue de la mission, 1 'envoi des prophetes et des apdtres 
duChrist"; ilverra Ie combatda.ns la visionuniveJ;'selle 
que propose s.aint Ignace dans la meditation des Deux 'Eten­
dards, les grandesimages de' l'Apocalyp.seet la.mort de J.! . 
sus en croix, pardonriant a ses bourreau.x en signe de 1 'uni 
versel pardon; "liberation" lui evoquera la creation nou= 
velIe etla reconciliation des'peuples en un seul homme 
nouvElau••• 

Pour faire descendre la question de la tete au coeur, 
on ne negligera pas non plus des moyens plus humains, en 
prenantsoin,·. toutefois,d'€rviter tout ce qui pourrait etre 
interprete, a tort ou a raison, COIIQIle un conditionnement 
ou' une manipulation. Par exemple, la sa.lle de reunion sera 
peuplee d'images, de textes bibliques, depoemes, qui-se 
rapportent auxmots-clefs de la question. On evitera ' les 
apparencesdeconditionnement ou de manipulation en lais­
sant chacun s'exprimer.decette maniere CoIIQIle i1 lui plai­
rae II ya de fortes ohances pour que l'ensemble des illus 
trationssoit sl,lffisamment liquilibre... -

Un autre exercice peut encore favoriser l'interioris,! 
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tion: les mataphores. II s'agit,p~ cet exercice, de com­
penSeI' notre tendance naturelle aderinir1E~s' concepts et, 
par HI., a leseni'ermer dans l'abstract:i;on•. Quandon a d,it 
quela communauta est un rassemblemeI1tde personnelS' parta­
geant un meme projet,on .n'est guei-e plus avance. En I'evan 
che,on a oubli€r' que ces mots-la, cofumunaute, liberation7 
etc... sont avant tout porteurs de reves; et qu'ily a 
grand interet aliberer les reves qu' ils portent. .Au lieu 
de Q.efinir lesmots, qU'on les fasse d'abard chanter! L'e­
xercice des metaphores consiste a prendre tel ou tel de 
c.es mots-clefs, de rester sur If·un d'entre euxpendant en­
viron dixminllteset de noter, a mesura' qu'ellesse presen 
tent, .l.es images - pas les idees! ..l. que ce mot evoque7 
"Com;nunaute, clest comme des mains qui se joignent, . comme 
unegerbe d'epis, comme une chanson a plusieurs voix, etc\: 
Au bOlltde dix minutes, on passe a un autre mot. A la fin, 
un membre du groupe lit lentementles metaphoresrassem­
blees, et on les ecoute comme on ecoute un poeme... On 
peut se demander comment ceux qui denonceraiel:lt un tel e..;. 
xercice comme un enfantillage peu IIserieux" ou un simple 
hore-d' oeuvre qui retarde Ie travail, seraient aptes' a de..., 
viner que l'Evangile est reve19 aux tout-petits et que l' 
Eglise parle mieux par les images de,la liturgie que par 
les manllels de theologie. II ne s'agit pas de davaloriser 
Ie travail de 1 'intelligence, nous Ie verrons par la sui­
te, mais de mobiliser·toutes lesfacultes, y compris cel­
lesqu'on considere comme mineures comme l'imagination et 
lasensibilite, pour que 'tout l'homme participe au discer­
nenient. 

* * 
* 
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VI 
. , 

LERABSEMBra!JIENT DES DONNEES 

Une fois que la question. est descendue ."de la t~te au 
coeur", elle devient matiere h drscer.n~ment.Sila reponse 
n'est pas tres rapidement eVidente, comme ce futle cas, 
semble-t-il, pour la premiere question de la.deliberation 
de 1539 (n.3), on corittnence h cllercllerles criteres qui pe£ 
mettront. de trancller dans un sens ou dans un autre : c'est 
Ie travail qui a longtemps occupe les compagnons ].o:r:squ' 
ils ont pose la question de 1 'ob.eissance ~(n~4et suivants) 
Cas criteres,nous l'avons vu, seront de deux'sortes: in­
tellectuals (les raisons)' et affectifs tles.motions). Au 
long du discernement, ils joueront les uns sur,lesautres 
et seront critiqu€ls les uns par les autres.Maisauparavant 
un temps est necassaire pour rassembler lesdonnees qui 
vont eclaireret elargir le.cllamp de la questibn~ Ces don­
nees seront cOlllIl1e un Illateriau h organisar .parla suite. 

Pourl'aider ~ faire cette recllerche, les deliberants' 
peuvent faireappel hdes experts, choisis dans Ie groupe 
ou hors de son sein~;. Leurr81e sera de Illettre laurcompe­
tence 'au service de cet'te recherche preliminaire, mais il 
devrase ·limi.ter strictement ~ ce service. Or Ie risque 
est grand que l'expert, entoute bonne foi, franchisee cet 
te limite en donnant son opinion personnelle sur la ques­
tion, e.t cette .opinion, du fait de la competence de celui 

,qui l' exprime,' prendra unpoids considerable dans les de­
batsulterieurs. C'eat pourquoi il est sans doute prefera­
ble qUe I.' expert nesoit pas lui-mame partieprenante de 
la iteliberation, et qu'ilse considere lui-mame comme 
~tranger hIe. question posee. De meme, :Le risqu.e sera'moin 
dTe s'il. y a plusieursexperts,apportant chacutluil eclai­
rage specifique sur .les aapec'ts theologiques,' psychologi­
ques, sociologiques, llistoriques, etc. de 1a question. 
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Cependant, cesprecautions seront inutile,<; si Ie gro~ 
pe lui-mame ne se comporte pas enaddtedans sa recherche. 
S'il s'en remet a'uxexperts . pour decouvrirlaverite, il 
demissionne de sa tache at paralyse l' action . de 1 'Espr:j. t 
Saint.Le risque est encore plus grand si l'expert est pre 
tre et •. ~jesuite!comme si Ie sacerdoce et l'etat religieui 
donnaient droit a une port.ion plus considerab;Le d 'Esprit 
Saint qu'a l'ensemble du groupe! Qu'o:p ,soit donc bien per­
suade que l'expert, en sa qualite d'expert, n'eet pas la 
pour dire la verite, mais qu'il est la seulement pour e­
claireI' la question qui, jusqu'a la fin, . doit rester 'Ulle 
question. Ce ne sont pas des experts, clest l'Esprit Saint 
qui doit "guider" legrtlupe' "vers la veritetoute entiere" 
(Jean 16,13).' . 

Ces precautions prises, quelles sont les donnees'a rassem­
bIer? . 

1 • lies signes des temps 

Ceux qui sont familiersdes E;x;ercieessavent que Dieu 
parle, ici et maintanant, par les ~venements', les hommes, 
l'Eglise, les inspirations interieures et exterieJires. Com 
me les propheties etles miracles dans la Bible, ilya 
des signes qui Ql'ienterit notre action, et notre route en 
est jalonnee. Cartes;' tous·les signes sont ambigus·et ne 
devoilent pas immediatemetlt leursens. Clest une plaie de 
PEglise queces chretiens qui, abusant de l'expression 
"signes desvemps", mise·en relief depuis 'le Concile, 
croient voir l'action.d!'l ltEsprit Saint a travers' ies lu­
nettes de leurs prejuges sociaux/etpolitiques••• Lessi­
gnes sonta interpreter, et ce sera justementle'but du 
.discernement ulterieur. Encore faut-"ild I abOI'd en dresser 
l'inventaire par rapport a la question posee. 

On se posera donc des questions.de ce type: quels sont 
les besoms, les attentes et.les af?pirations des homInes d' 
aujourd'hui? En quoi sommes-nous, at en quoi'notreques­
tion est-elle concernee par eux? Quels evenements contem";' 
porains, en tous les domaines, sont en rapport ~vec la 
question? Quels mouvements de pensee, quels courants. d'i.... 
dees vehiculees dansl'air culturel que nous .respirons 
lui servent de support? Qu'est-cequi est moteur, qu'est";' 
ae qui est frein,'dansle monde aussi bien qu' en nous-me­
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me, au progres que nous souhaitons? .... 

Cetteenquete est capitale. Faute de 1 'avoir faite, 
le groupe risque de deUberer a propos,d'une question qU1 
est sans interet p'ourle monde ou devr.as'exercel' notre 
action. n peut arrivel', en effet,' qu'urie' t~Heen:quete 
revele que la lIuestion est inutile,' et un temps: pr~cielX1C 
sera gagn:e! Qu encore,' qu' elle est inaY posee ,e::t dutemps 
sera gagne si le groupe consent a en perdre. pour reformu-' 
ler sa question. 11 n,fya' pas de spectacle pius affiigeant 
quecelui d'hommesd'actiol+ qui epuiaent leurs energies a 
discuter. de questions oiseuses, tout juste bonnesa meu~ 
bIer le vide des conversa:tions de plagesou de salons.' Or 
c'est Ie regard sur Ie monde et les homnies qui oblige a 
poser des questions serieuses et a les poser s~rieusement. 

Un exerCice 'peut etrepropose pour aider a. faire cet'';';' 
te prise ae conscience : la lecture du 'journal par chacun 
des participants suivid 'uil echange sur cette lecture. Oar 
la maniare dontnoue 'lisonei Ie jour.ilal est rev91a.trice de 
la maniere dont nou8 lisons Ie mond.e. L'~change ·fera. appa;... 
raitre cette diversite et attirera l'attention sur des as­
pects que lea una avaient pergus at que les autres avaient 
laisses de cot&. Chacun'dira ce'qu'il' a lu, ,at pou.rquoi : 
habituae intl3retmometltane OU constant p6u.rtel probleme 

" .'.. 
ou telle 'ru:briqu.e', curio site au desir de confrontatl.on 
etc.,.. n dira' atlss! ou les autres lui deman.deront quelle 
interpr~tation il donne de CEl qu'il 'a lu. Enfin le groupe 
cherchera comment tel ou tel article ou relat:i,on de faits 
rejoint la question du groupe,. 

2.La perspective dusalut 

Ce monde 1 'Ecriture permet de le r,egarder aussi avec 
Ie regard de Dieu, comme Ignace propose de,lefaire dans 
la contemplat:i,on de 1 'Incarnat:i,.on :' "Voir les personnages; 
lesuns!1pres les autres. Premierelllent, ceJJ.X'.qui. sont sur 
laface de laterre, dans tbuteleUl:' 'variete de costumes 
et d'attitudes : le~ uns.blancs, les autres noirS; les uns 
en paix, les autres~ en guerrejles unsdans .les larmes, 
les autres dans les. r1res; les uns bien portants, <les 'au­
t,res malades; les uns' qu:i, naissen~, les ,autres"quimeurent 
etc. Secondement, voir et, considerer les trois Personnes 
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divines, coroms sur ,1e.ur siege roya;l 
diyirle Majeste; elIas regardent 
sPllerede 1a terre, et tous 1e~ peup1e s ••• 
Et plus loin :"Entend:rl'ece que Q;isent les Personnes divi­
nes.:Faisonsla redemptiondu genre humain" 
regard, dans lapribe, est propre a 
dans Ie sens,le plus. apostolique 
sian la plus Universelle. 

Onpourra, aulongdl.1. discernementmaia plus particu­
lierement pendant ceth recherche .pl"elimi.n.aire, 
le.s grandes meditation13 des Exercices. La meditation fonda 
mentale, d,'abord, 
l,a fin ultime des attentas etde::;! &'spirat10nshumaihes en 
rapport avec la quea.tion qu'on se pose.Le peche, 
sousson aspect collec.tif, 
quels on veut porter remade, en nous 
R~gne, pour entendreune fois encore , 
des hommes, 1 'appel de Jesus Chri13t. 
pour situernotre question dans Ie. "camp II 

:at 1 'inscrire dans laligne des Beatitudes~ 

C'est eVidemment la priere quimettra lesparticipants 
dans cette attitude:. temps forts et priere c.ontinue. 
s'agit pas d'attendre d'e11e une 
ladecision. La "volontede Dieu" que cherche Ie discerne­
ment sera donnee comme 
reflexion:conjuguees de taus 
sesen co~, les compagnons de 1539 
a cette reflexion priSe : 

sions pendant la jour.nee; 

moyen de recherche" (n.2). II s'agit, 

tel" sapropre reflexion ala Parole de Dieu. 


II est egalement important que 
tagee. Entendons par la nonaeulement Ie partage du resul­
tat de lapriere,maiscelui de la priere elle-m~me. Lors­
qu'on sait .que celui avec qui 
prie la pr9position qu'il emet, 
prier, il devient plus difficile dere·jeter cequtil dit. 
Cela'ne veut pa.s dire qu'on accepteimmediatement la propo 
sition de I 'autre" mais qu'on' 
fait, onrelativise la sienne propre. 
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OU sur Ie 
toute. 1a surface 

" (Ex. $p.1 06) • 

(n. 107). Ce 
orienter Is. question 

et a lui donner sadimen­

reprendre 

dans sapremierepartie~ pourconsiderei= 

considers 
afin de deceler les maux aux­

et autour de nous. Le 
a travers les appels 

Les Deux Etendards., 
de ,Jesus Christ 

Il ne 
revelation du contenu de 

Ie fruit m11rde lapriere 'et de la 
etde ahacun. Avant leurs mi­

passaient du temps. 
f'Nous y pensions et y ref18chis­

la priere nous etait aussi un 
en effet,de confro!! 

cette priere soit par­

l'on n'est pas d'accord a 
paree' qu'on l.'aentendu 

la respecte et 'que, de. e'9 
C'est Ie sens 'du 



"presuppose" desExereices:"~out bonchretiendoititre 
plus prompt .k sauver la proposition' duo pro.ch8.in . qu'k la., 
condamner. 8i Pon rie peut la sauver,qu·on lui demanae 
comment·· ilIa comprend; et' s'ilIa comprend mal, qu ~ on . 
Ie corrl.ge S:vec amour; et s1 ce1a neBUffit' pas, qu' on 
cherche tousles moye~saaa.ptes pour qu'en Is comprenant 
bien~ ii se'sauve"(Ex.Sp.22). . . 

"DansIe contextedudiscernement'communautaire~ecrit 

J • ...a •.Futrell,· ce preambule signifie .que tous dOiventpre­

supposer que laprOposition <i.'unautreest fondee sur un 

vrai devouement kla 'ltisee delavocation commune ,plutot 

qu.ede 'la condamner Comme mal motivee, jusqu'au moment 'oh, 

eventuellem.ent,ilyatme preuve ducontraire. Concrete­

ment,eela veutdire quech8.ctm doitreellementecouter les 

propositions. des autr.escommesi c·&taitla sieJlD.e propre, 

et que tous doiv:ent .faire l'effort sincEire de comprendre 

les sentiments ~t les attitUdes desuns et des autres" (1). 


Pour assurer c.es dispositions,la priE~re partagee' 
sembled'autant plus efficace que notre epoque vit doulou­
reusement l'echec de tout autre langage comme au temps de 
lla.bel. II nesutfit .plus de parler ia meme langue pour e­
tre compris desautres.. A peine lance "sur Ie marche" ~ 
ch8.q'\le mot est use commeune vieille piece de monnaie dont 
on ne distingue plus l'effigie. II fautdonctrouver d'au~. 
tres moyensd'expression poUr commuriier. La priere, meme 
si elle' est fai.te de mots, exprime plus que les mots, car, 
avant meme que les mots viennent awe levres,' elle estdejk 
communion. 

3•.La. re<lapitulationdu passe 

II n'est pas de question nouve11e qUi ne soit reliee 

au passe. II n 'est pas .de decision qui n 'opere un passage 

entre un avant et un apres. Comme pour une election person 

nelle, Ie discernement communautaire doit donc exercer Ia 

memoire du groupe et en rassembler les donnees. 


Cette necessite repose d'abord sur une conviction de 

. (1) 	J • ...(J. Futrell, Priere et deCision, SuppUment a Vie 
Chr&tienne, n~147, mai1972, page 37 
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fo1.Le Dieu de.la.Biblechemine avec les homines dans l'his 
toire et les soutient I'a main forte et~bras e.tendu". Le-; 
Psaumesne seiassellt pas de rappeler les "merveilles de 
DiEm" acco~plies dans Ie passe""; 18. creation du mons.e, la" 
sortie d'Egy~te et le.passage de lamer- pour' assurer Ie 
peuple que ce que Dieu a fait jadis, ille fera de nou­
veau, "car eternel est son amour" (Cf Ps 136).Saint Ignace 
reprend la mame demarche au debut de la "contemplation 
pour obtenir l'amour": "Me remettre enmemoire les. bien­
faitsr~9us : creation, redemption et dons particuliers. 
Peser avec beaucoup d '.amourcombien Dieu . notre Seigneur a 
fait pour moi, combien ilm'a dome de cequ'il a; ensuite 
combien Ie Seigneur desire se donner lui-mame.a moi, au';' 
tant qu'il Ie peut, selon.son dessein divin" (Ex. Sp~234). 
L'ac1iion .constante denieu dans Ie passe est la garantie 
de.son .action dans l'avenir. Or ::l'il estvrai qu'une deci':" 
sian spirituelle engage dans une action qui ne reposera 
passeulement sur les forces humaines, 1e groupe doit s'a!!, 
surer que Dieu sera a 1'oeuvre dans l'action future comme 
il I'a ete dans les actions passees. 

La memoire du. groupe doit egalement s'exercer pour 
s'assurerque la quel;3tion qu'il. pose est bien enraCl.nee 
dans.sa propre histoire. Autrement~· elle ne Ie concerne­
rai t pas,.. elle serait un rave sans attache solide avec .1e 
reel. Mame.si la dEScision engage.le groupe dans une 'Voie 
nouvelle, cet enracinement jouera un grand role dans Ie 
discernement pour que la decision. s' inscrive dans une con­
tinuite historique. On Ie vOi t clairementdans ia maniere 
dont le.s compagnons de 1539 ont repondu positivement a 
leur premiere question.: "Puisque Ie Seigneur,pensions-nous 
avaitdaigne, dans sa clemence et sa bontepaternelle., 
noue unir en un groupe, pauvres homes venus de pays 6i di 
versaux··coutumessidifferentes, noUs ne devions pas bri= 
ser l'1J!lite dece groupe, oeuvre de Dieu,mais plutot conti ' 
nuer a l'affermir eta Ie stabiliser en ne faisant qu'un 

. saul COrpSIl (n.)). C'estdonc en s'appuyant sur leur expe­
rience passeequ fils ont decide de s 'unir en un seul co,r.ps. 
Pourtant, la deCision allait changerradicalement leur des 
tin : ils avalent jusqu' io.i cohstitue un groupe informel; 
ils devenaient un "COrpSII, c' est-a-dire un organisme', una 
ihstrtu1iion, unordre religieux nouveau avec ses' Constitu­
tions,sa hierarch~f3fSeS liens organiques ••• 11 n'tempeche 
.quec'est ens'appuyant p:I'-ineipalement sur leur ,exptlrience 
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passee ,qu'ils ont phoisi cette voie nouvelle. Ctest que" 
si profonds que ,soientles changements, ,il y a toujours 
une continuitEl profonde. 

II g'agit donc, pour Ie groupe qui delibere, de ras­
sembler les donnees de son histoir~ par rapport ~ la, ques­

'tion qui se pose. Comment cettequestiona-t-elle germe, 
d'aussi lOinqu'on pul.Sse Itaperce\1;oir,et comment est-elle 
venue ~maturite au point de necessiter cette dBlibera 
tion? Quels ev~ements, quels changements ont conduit ~ 1; 
poser?Ces evenements peuvent'etre interieurs ~ la vie du 
groupe, par exemple, l'lSmtree de nouveaux membres ou Ie de 
part de plus anciens. lIs peuvent aussi etre exterieurs-; 
par exemple la .situation politique du pay!;l ou une inter­
vention de lahierarchie de l'Eglise etc ••• Onse demande­
ra comment ces ev~nements ont ete re9us et interpretes non 
seulement,par les membres du groupe deliberant mais aussi 
par ceuz dont i~ est responsable. II faut voir egalement 
si Ie. question n'est'pas .ep. contradiction avec lestextes 
fondateurs (par exemple,lesPrincipes Generaux des a.v.x.) 
non pour lteliminer systematiquement si.c'est Ie cas - car 
Ie mouvement de lav~ ne doit pas etre arrete Far les te~ 
tes - mais pour examiner Ie probleme avec plus d tattention 
et prevoir les consequences eventuelles. 

Enfin, lthistoire du groupe fait partie dtune histoi­
re plus vaste qui est celIe du Peuple de Dieu. Telles que~ 
tions qui paraissent absolument nouvelles ~ une memoire d' 
homme, ont en realite des racines historiques plus profon­
des. Inversement, des coutumes qu'on croyait immemariales 
!;Iont en realite d'institution recente. Les changements 
dans l'Eglise ~ la suite du Concile ont paru revolution­
naires, sinon profanateurs, ~ certains, aiors qutils etai­
ent un retour ~ une tradition plus lointaine que des-cout~ 
mes recentes avaient enterree. Pour cette exploration aans 
Ie passe lointain, l'avis diexperts peut apporter une aide 
au groupe et donner ~ la ques~ion des assises plus profon­
des. Plus la reponse sera fondee, plus elle sera credible, 
surtoutsi elle engage dans un chemin nouveau. 

Telles sont donc lesdonnees que-Ie groupe doit ras­
sembler C,omme des materiaux pour Ie discernement : les si­
gnes des temps, la perspectivedu salutuniversel,' la re~ 
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capitulation du. p1:j.sse. On. s'est born~ a en un invep.­
taire ailssi complet que possible. 11 s'agit maintenantde 
classerces donnees. Pour reprendre l' de la balance, 
utilisee par saint Ignace a propos de l'election (Ex.Sp. 
179), il s'agit de charger les plateaux ••• 

* * 
* 



VII 

LE5 PLATEAUX DE; LA BALANCE 

A partir desdonneas rassemblees dans l'etape preoe~ 
dente, il s'agit maintenant de oheroher les raisons qui 
vont peser dans un sens ou dans l'autre des parties de 
l'alternative que oontient la que!3tionposee·. Puisque nous 
avons deja. propose un exemple pre.ois de question.,reprenoIls 
1e au moment d'aborder oette nouvelle etape de la delibe"" 
ration: "Pour.que les CVX devieimentplus oonsoientes d.u 
oombat pour laliberation des hommes, est~ilpreferable de 
promouvoir l' engagementpolitique, ou vaut-il mieux: oher­
cher un autre moyen? II Dans oet exemple, puisque l'autre. 
moyen n'est pas preoise,il n'y a pas lieu de s'en ooouper. 
On sa borneradono a. oheroher 1) les raisons qui sont en 
faveur de l'engagement politique~ 2) les raisons qui vont· 
oontre o.et engagement.•. 5i l'autre moyen a ete preoise, i1 
doit alors etre enonoe dans la question. Par exemple:"Pour 
que les C.V.X. etc., est-il preferable de promouvoirl'en­
gagementpolitique, ou vaut-il mieux: organiser des ses­
sions de oonscientisation?" Dans oe cas, il sera neoessai­
re d'etablirquatre listes de raisons: 1) pourl'engage­
ment politiquej 2) oontre l'engagement'politique; 3) pour 
les sessions de conscientisation; 4)contre les sessions 
de oonscientisation••• Nous allons vOir, en suivant lemo­
dele de la (leliberation d.e 1.539, comment charger les pla­
teaux: de la balanoe, et comment'effectUar la pesee. 

La rechet'che (les raisons 

La fa'jon dont .les compagnons de 1539 ont oherohe les 
raisons oontre l' obeissan..oe ou en faveur de l' obEHssance 
merite l.a plus grande attention. On. lit au Paragraphe 7 : 
I' •••nous deoidUas de nous renoontrer, tQUS pr~pares, .le 
jour suivant, pour exprimer ohacun les objecti.ons qui pOU!, 
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raient 'etrefaites contre 1 'apeissance". Et plus lOin: "un 
autre jour, nous discutionsdu point de vue contraire en 
presentant l'ensemble des avantages et des bienfaitsde l' 
obeissance, inspires~ chacunpar sa priereetsa medita­
tion". 

Ce texte appelle deux remarques: 1) ildistingue net­
tementun temps pour les raisons contre et un temps pour 
les raisons pour; 2)tous ei;; chacun des participants re­
cherchent et proposent tour a tour les raisons contre,.puis 
les raisons pour. Cette metho,de eS,t singuli6rEv,par rapport 
a nosfagons habituelles de poursuiVre des discussions. 

D&llstoutdeb~t,en effet, 'cha~Un a son point de vue, 
du moms ceux qui emettent Une o,pinion•. Et la pente naW:­
relle est d,e defendre, son point de vue avec des arguments 
~t de l'eloquenqe. Il s'agit de faire en sorteque l'opi­
nion qU'on defend l'emporte sur I'a1,1tre en ralliantun 
pius grand , nombr~ ,d 'hasitants, sinon d.'opposants. Qu'on 
pre;rlI).e une conversion de table ou uneassemblee, parlemen­
taire, c 'est, ~ peu d,e choses pres, Ie meJ!}e procesau,s. 
Quand le,'debat est organise, on prend la parole ,dans un 
ordre Mtermine "par.be president de seance: un orateur 
prononce ,son disco:urs .prepareaI'avance" et donc sans 
tenir. compte de ce que vient de dire i;lon p.red5cesseur a 
la. tribtine.Du moins leschoses se pa,ssent-elles danS 
l'ordre.Quand Ie debat estlibre, on prend laparole pour 
contredireimmediatement lepropoSduprecedent. Parfois, 
un duel s'engage,et les autree sont redUits a "marquer les 
points", prives,de donner leur opinion.Oubien,. tout Ie 
mOI1de par;te en meme temps, .. et ce Cluietait, unEL,discussion 
amicale Mgenere' en pl,lgilat verbal ou.l'o:q. a quelquefois 
1 'i}npression que tous les caups sont permis •••Ala fin, on 
ne sait pl1ls. qui a dit quoi,on sait seulElment que celui-ci 
est "pour" et celui-Hi "contre", et, de toute fag~n, per­
sonne n'a change d'opinion. On Passe au vote etc'est la 
majoritequi l'emporte, nullement ebranlee'par les argu':" 
mentsopposes. 

Il est 'evident que, parmi lescompagnonsde 1539, les 
,uns etaient partisans de faire Ie voeu d'obEhssance a l'un 
d~etJ.tre eme,les autres ne l'etaient pas. Sinon, ils n'au­
raient pas"passe bien \iesjours.• ~ .sansquerien se presen
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tAt11 qui les satisfit (n.S, debut) .. Us avaient doric,com-­
me, chacun de nous, leur idee sur la question. Mais, .dans 
une deliberatiQn spirituelle, il ne s'agit pas de sawir 
qui est pour ou qui est contre,;~tpourquoi. 11 s'agit de 
chercher. ensemble .1'1a volontede J.)i·eutt , , c' est--a-dire une 
"opinion,1I exterieure~ en quelqu,e sorte, a celIe de chacun 
et meme a celIe du groupe"; II faut evideniment corriger Ie 
sens de cette epithete"ext~rieUIiII, Car justem,ent 1a Volo!! 
te de Dieu ne sera pas impo.see dEi l' exterieurcomme un di£ 
tat; elle ne sera pas a compter cOIllllle une voix,de plus 
quand on depouillera. ,les bul~etinsde vote! Elle viendra 
du groupe lui"""lll~me, de sa recherche et 'de.sa communion. El 
Ie ser!;!. Ie fruit d'une liberte liberee en chaque personne 
et dans l'ensemble du groupe. Mais pour qu'il en soit 'ain­
si, il est necessaire quele groupe se soumette a une me­
thode de .travail qui assure. lemaximwn de liberte dans l' 
expression. 

Cette methode est tellement simple qu'on s'etonne qu' 
elle ne soit pas ordinairement appliquee. Puisqu'il s'agit 
de chercher une verite qui, de .prime abord, n 'est nien 
moi, ni dans l'autre ni dans Ie groupe, et qu'on ne veut 
pas -faire triompher une opinion, on examinera lesraisons 
aussi Objectivement que possible. C'est-a-dire que- tous 
,vont d'a-bord. se livrer a 1a rechercJ:1e des raisons "contre" 
et on consacrera tout Ie temps necessaire.pour les mettre 
au JOur. Ensuite,dans un second temps distinct, on fera 
de m~me pour les raisons "pour". Ce qui est important ~ 
noter ~e~, c'est que, meme si je suis personnellement 
"pour", je vais, comme les autres ehercher les objections. 
Inversement, dans Ie second temps, meme si je suis person­
lement "contre", je ehercherai les arguments positifs. 

C'est pour cette, raison, sans Iloute, :que 1a methode 
n'estpas ordinairement appliquee. Car son int'eret n'est 
pas seulement de mettre de I'ordre dans Ie dabat. Elle a 
une signification spirituelle, elle exprime m~me une loi 
foridamentale ,de la vie spirftuelle, que saint Ignace enon;.. 
ce ainsi ,:, "Chacun doi t penserqu'il progressera en toutes 
ehoses spirituelles dans la meS1.lre ou i.lsortira de son 
amour, de son voulQir etde ses interets .propres" (Ex" 'Sp. 
18gb). Or mon opinionpersonnelle 'Il'est-elle pas surtout 
l'expression de mon amour-propre, ,de mon wuloir-et de mes 
iilterets? Le fait de ehercl1er des raisons qui ne vontpas 
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dans lesens d.emon opJ.nl.onconunenceamefaire sortirde 
moi.AinSi, la methe>\'ieproposee est~elle liberatrice, nOli' 
seulement parcequ'elle pemet la plus grande libei'M d'e,! 
pression" rnaisplus enCore,parce qu' ell.6 oblige les 'part! 
cipants ase deHvrer de leurs prejuges et de leurs condi­
tJ,;onnements. 

Quanta~ raisons eJ:les-m~mes, elles sont a chercher 
parmi: les donnees rassemb1ges dans I' etape prE;c9d~nte. On 

, les. retrouve dans les quelquesexemples enonces par Ie 
r9dacteur de la Deliberation de 1539(n. 7). Signes des, 
~: parmiles objections.fait.es a l'obeissance,on re­
l€ve que la viereligi.euse classique est mal consideree, a 
l'epoque, par lepeuple chretien (qu'on'se souvienne des 
sarcasmes d'un Rabelaisl).Perspectivedu salut: l'obeis­
sance, dit-on, reduira lenombre des candidats, "alors que 
la moisson est grandeet qu'il y a pourtant peu devrais 
ouvrierl:l". En revanche, l'obeissaJ:l.ce assurera l'efficacite 
apostolique, l'uni te et Ie maintien du groupe.• Recapitula­
tion du passe: en consi,derantleur histoire recente, les 
compagnons observent que Ie choix .de l'obeissance, qui les 
fait entrer dans unestructure specifique, , les obligera 
peut-~tre ase soumettre a une reglede vie religieuse de­
ja exil:ltante, cellede Saint Benoit oU une autre, dufait 
qlle Rome se montre reticente a de nouvelles fondations;et 
alors, disent-ils "tousrlosdesirs seraient frustres" :Mais 
en revancp.e, s'il n'y a pas d'autorite dans Ie groUpe, i1 
nepourra semaintenir; Itor, ceci va contre notre L.'"ltention 
premiere"etc •••. 

Dans .la pratique, il sera avantageux de proceder ain­
si. Dans un temps de re:flexion personnelle, chacun fara la 
liste des raiSons"contre" qui lui viennent a l'esprit.Puis 
Ie groupe se reunira et, a tour de role, chacun exprimera 
ses raisons. Elles seront inscrii;es surunegrande:feuille 
de papier, pour etre visibles de tous. on :ferade m~lIie, 
dans un second temps, pOur les raisons positives. Cet or­
dre peut d' ailleursetre inverse sanS dHi'iculte, l' ess'en­
tiel etant que les de~ momentssoient distincts. Lorsque' 
l'operation ,estterminee, on a'devant les ye~ de~ ta­
blea~ (ou quatre si la question o:f:fre deux choix). Le mo­
ment est ven'll depeserces raisons. ' 
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Lapesee des raisons 

La paragraphe, 8 de la Deliberation de .15J9 commence 
ainsi ! "Bien des jburs nons avons discute dans .lesdeux 
sens quani;ite de points concernant la solution· du pro.ble­
me, pesant. et examinant les raisons les plus seri·euseset. 
las plus puissantes ••• n 

En effet, dans Ie discernement spirituel, ce n'est 
pas Ie nombre' qui fait Ie poids! II ne. suffit done pas d '.e 
riumerer desraisohs, il faut aussi, les 'peser, c' est-a-dire' 
eliminer cellesqui sont sans valeur pOUr'negarder que 
"lesplus'serieuses et les plus puissa..l'ites". Gette epreuve 
est redoutable pour Ie groupe qui delibere, si elle est 
l1l-enee honnetement,· car la pesee des raisons entrain-e un 
exa.llien qui va "sonder les coeurs".. Aussi .est~il necessaire 
qu'elle soitfaite dans lJ.ll climat de priere, de verite et 
de charite. 

Chaque membre dugroupe a donc devant lui, non plus 
les raisons qu'll a p-ersonnellement trouvees, mais toutes 
les raisons du groupe.Il doit maintenant s'exprimer, ainsi 
que tousles autX'es a tour de role, sur celles qu'il re­
tient comme les plus serieuse~ et celles qu'il considere 
commeplusfutiles~ C'est ~ ce morrient-la que vont venir ~ 
la lumiere les "motions" qui pouss-ent chacun dans un sens 
ou dans un :autre.,. et que Ie discernement va penetrer a un 
niveauplus profond.Car i1 ne s'agit pas seulement de dire 
ce qu'on retient e·t ce qu 'on elimine. II faut aussi dire 
pourquoi, et que le groupe aide chacun a exprimer les moti 
vations de son choix. 

Pour reprendre l' exeinpl-e preci te, supposons que, parmi 
les raisons "contre" l'9hgag-ement politique,on ait releve 
c.elle-ci: "La politique va briser 1 'union de nos communau­
tes". L'un des participants es·time que c'ette raison estla 
plus serieuse. Le groupe doit albrs lui demander pourquoi, 
il emet cet avis.Il repond en developpant une conception 
des GVX axee sur l'GLide spirituelle qu'elles apportent a 
leurs membres 'dansle respect absolu de leur liberte.Si Ie 
groupe pousse l~interpellation, il demande.ra oe que signi­
fie ce "respect absolu de la liber-te" •. ~ors viendrontau 
jour, peut-etre, des choses qui n'etaient pas avouees: ho! 
reur des conflits, preservation d'un domaine reserve qui 

- 59 


http:demande.ra
http:liberte.Si
http:groupe.Il


est precisement celui des attachements ~ .. des interetsper­
sonnels, de famille Ou de classe sociale .... Un autFe, rele­
vant parmi les raisOns "pour" Ie mot de Pie XII sur la po­
1 i,tique "forme superieure de la charite", veut'· donner ~ 
cette raison une valeur contraignante. Mais sion.lui.de;... 
mande COlilment il congoit l'eng~em:ent politique dans les 
C~V.X., il sera peut-etreconduit ~ reconnaitre qu'il s'a­
git d'un set,11 type d'engagement, Ie sien,-et donc qu'il y 
a en lui une, certaine intoler~ce et un sectarisme qui 
sont en contradiction avec Ie propos de Pie XII. 

Qu'on ne seIileprenne pas sur.le sens de cette ,inter­
pellation : elle n'est pas un interrogatoire pour amen.er ~ 
de.saveux. Elle est 1 'aide ,que lesmembres d 'un groupe 
peuvent se donner mutuellement pour decouvrir la source-c~ 
chee des raisons que nous avangons pour justifier nOs op­
tions personnelles. Elle aide aussi Ie groupe comme tel 
dans la mesure ou ses membres, cherchant ~ faire la lUIilie­
re en eux, reconnaissent que la v~rite qu'ils cherchent 
ensemble ne peut jaillir du conflit de leurs motivations 
opposees mais plut6t de l1effort qu1 ils font pour "~car­
ter,d'euX-memes tous les attachemehts desordonnes" (Ex~Sp. 
1 ) 'etse livrer plus total.ement .~ lalumiere et au souf­
fIe de l'Esprit. Quel quesoit le'nombre et la valeur des 
raisons, legroupe setrouve en face d'elles dans la.dis­
position requise, selon saint Ignace, pour faire election 

,"Je dois me trouver comme l'aigliille d'un-e balance pour 
suivreoe que je sentirai davantage ~ la gloire et ~ la 
louarige de Dieu notre Seigneur" (Ex.Sp.179). 

La conversion de l'intelligence 

_ Cetequilibre de la balance, qui .est 1 'indiff~ren­
ce ignat±enne, expr±me la conversion de 1 'intelligence. 
Elle ne se traduit pas ,forcement par un changement d'o­
-p~n~on, mais par l'humble reconnaissance que notre opi­
nion n~est pas Ie fu±t d'unraisorinement pur de tout senti 
ment et de tout prejug~. 

'Quand un groupe delibere en vue d'une decision qUi va 
l'engager dans 'une'actionnouvelle, l'tm des sentiments 
qui se manifeste'avec la plus grande vioience est la peur, 
plus precisement ,lapeur de perdre quelque chose et' sur­
tout la petti' de 8.e perdre, l'angoisse de mourir. II n'est 
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pas mauvais d'eprouver cette peura certains momenps. Ell~ 
est Ie signe que l'irruption du Seigneur en nous, par Ie 
moyen de la parole et de l'interpellationdes autres,ne 
peut· rester sans effete L' evangilede :rtIarc, en particulier, . 
temoigne 4e la frayeur qui, des l'abord, sai~it ceux qui 
se sont trouves en presence de Jesus. Dans ladeliberation 
communautaire,elle est Ie signe que ie groupe a depasse 
'le niveau intellectuel ou se maintiennent souvent nos dis­
cussions.·On ne peut l'eprouver, en effet, que si la ques­
tion et son enjeu sont passes. llde la tete au coeurll. 

Cependantil serait malsain. . que la pem- devienne pa­
ralysante : t~ouble et inquietude sont les manifestations 
de l'Adversaire qui veutbloquer Ie progres spirituel des 
personnes etdu groupe. C'est pourquoice temps du discer­
nement doit etre vecu dans la priere personnelle et commu­
na:u.taire, et unepriere orientee vers la confiance, pour 
recevoir "le courage et la force qui diminue et supprime 
tous les obstacles, afin que lIon marche de l'avant" (Ex. 
Sp. 315). GrAce a cette priere cOnfiante, les participants 
en viennent h lise rendre indifferents" a la peur elle-me­
me, et. c'estalors que les raisons peuvent etre pesees se~ 
lon ~leur vraie valeur", 

Danslapratique, de ,meme qU'on a affiche awe yeux 
de tous la liste des raisons "pour" et "contre", on pr~pa­
rara deux autres tableaux ou seront inscrits les resultats 
de cette pesee, 1 'un exprimant la critique des rai.sons 
"pour", 1 'autre, celIe des raisons "contre..·• Ces quatre 
tableaux seront la synthase du travail accompli. C'est en 
les·oonsiderant a la lumiere de Dieuqu'on sofacheminera 
vers la decision. ~ 

Mais auparavant. nous devons revenir un peu en arrie­
re,pour considerer les "inoidents de parcours" qui peu­
vent se produire dans la deliberation, comme Ce futle cas 
en 1539 (Cf. Deliberation n.4,5,6,). 

* * 
* 
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.VIII 

LE SOUFFLE DES ESPRITS 

A li·re Ie compte-rendu de la Deliberation de 1539, on 
voit que les deux .questj;ons ,posees successivement ont ete 
resolues de manieres bien differentes. Autant la premiere 
(,n.3) semble l'avoir ete dans lllle ambiance d'allegresse et 
d'unanimite, autantpour Ii seconde (n.4 et suivants), 11 
a fSllu beaucou~ de temps, de fatigue, de recherche labo­
rieus.e apI'~s 1lll'moment de crise dans Ie groupe. II faut 
nous arreter sur cettedifference, afin de considerer Com­
ment peuvent etre appliquees, dans une deliberation commu­
nautaire, les.regles de l1election et les ri!glesdudisc8!: 
nement des esprits,eno!).cees dans les Exercices (n. 175-188 
et 314..-336). 

Consolation.et unanimite 

Leparagraphe 3 de la Deliberation ne mentionne pas 
de debat -entre'l'enonce de la premiere question etson r~­
sultat. On !levine cependant qu'il s'est passe llll certain 
temps entre les deux: "Nous fintmes par trancher affirmat.!, 
vementn • Viennent ,ensuiteles raisons positives qui tint lll.2. 
tive la decision. 

II semble qu'on soit en presence de ce que saint I~ 
ce exprimedans Ie "second temps" de'l'election. Le pre­
mier, on s'en souvient, est, une motion immadiatequi fait 
que, "sans douter ni pouvoir douter, l'ame fidele suit ce 
qui lui est montrs" (Ex.Sp. 175). Le fait mame qu'il y 
ait deliberation exclut ordinairement ce eas pour un grou­
pe,encoreque le jour de Ie. Pentecote, les,:Ap5tres aient 
ate "roUs" de cette mani~re, et'que 1 'adage popuhiire "vox 
populi, vox Dei" ai t justifia l'election spontanee de 
saint Ambroise comme 'ev~que, de 'Milan. 
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Lesecond temps de l'election n'estpas si exception.,. 
nel dans illlgroupe deliberant. "Quand on re90it beaucoup 
delumiere et deconnaissanee pat' i ':experience des consola 
tions et aes desolations, etpar l'experiencedu discerne=' ' 
mentdes esprits" (Ex.Sp. 176). O'est illle telle experience 
qui semble avoir dicta la d~cision relative a la premiere 
question des compagnons d'Ignace.En effet, la raison pri!! 
cipale qu'ils avancetit n'estqu'unerecapitulation de leur 
experience pass~e: "Puisque Ie Seigneur" pensions-nous, a,.. 
vait, daigne, dans sa clemence et sa bonte paternelIe, nous 
unir en un groupe, pauvreshommes venus de pays divers aux 
coutumes si dif'ferentes, nous ne devions pas briser l'uni­
te de ce groupe,. oeuvre de Dieu,mais plutot con.tinuera l' 
affermir et a J:a stabiliseI' en ne faisant qu'un seul 
corps". Derriere ces mots,il faut lire.l'histoire de,dix 
anuees de,compagnomiage, depuis ce jour de septembre de 
1529,oh Il1igodeLoyola' panetre dans Ia chambre du college 
Sainte Barbe oh se trouvent deja :eierreFavre et FranQois 
Xavier. II faut rappeler les entretiens spirituels des di. ­
'mariches parisiens dans les jardins de ,1a Chartreuse de Va!a 

vert; et la radieuse matinee du 15 aout "534 " a Montmartre 

oh lesseptpremiers c{)mpagnortsselient,au Seigneur Jesus 

Christ,pour un projetcommun.' Et leurs retrouvaille's a 

Venise, et leur arrivee a Rome'auprintemps de 1538, ,un an 

avant eette deliberation. 


En relisant cette histoire, ilsperQ()iventles signes 
des consolations que Dieu19llra. procurees pour persevereI' 
dans,leu~~ntreprise. Il y entre des sentimentS hUIfiains : 
1 'amitie partagee et la jOiefraternelle dont temoignent 
les premiers recits; maisune j6ie dynamique qui pousse a 
entreprendre 'et qui met en routE!, • commela ViergeMarie 
apres l'Annonciation ou les Apatresapr~s la Resurrection. 
Tout cela fondesur une Ilaugmentation de: fOi, ,d'esperance 
etds charite"(Ex.Sp.316), eprouvee scms forme de Confi9.!! 
cetde desir et "de volonte "de realise! ,de grandesentre­
prises difficileEl". 

D'apres ces signes Ius dans leur his'toire, ilspren­
nent la decision diaffermir et de stabilis~r leurtinite en, 
neformantqu'un seul C{)rps. Le compagnonnage d'amitie ris 

, que de paUl' a cause' de 1 'organisation devenue necessaire:­
Mais ladecision est dans la ligne de leurprojetqui n'a 
ja.lnliis ete, aproprement parler,' de former un groupe d 'a­
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mis, ;mais,de se mettre au .servicedel'.Eglise pour.l'amour 
de Dieu. et des hommes. La est la continuite entI'el'avant· 
at l'apres de leur .decisi(,m, comme lasuite la confil'lllera. 
Les Co.nsti tutions dela Compa"gnie de Jesus seront ' ecr~tes 
a partir decetteint:Uition fondamentale: ~tre·unis,for­
mer un corps pour assurer une plus grande efficacite a la 
mi'ssion p.artout dans Ie monde, maisla surtout ou se mani~ 
festellt les besoiris les plus urgents et .ou Iion . esperele 
bien Ie plus universel et plus durable. 

Quant a la manier~ dOIlt cetta decisipn a ete. prise, 
elle est en fait celIe qu'Ignace preferait paree qu'elle a 
vait ete pour lui la premiere lorsque, convalescent a Loy= 
ola, ilreperait deja Ie mouvementdes nesprits" en lui, a 
partir des sentiments qu' i1 eprouvait. L.e critereest ce­
lui dela consolat:j.on, telle que,la definissent; les Exerc! . 
ces at qui, dans u..'le deliberation communautaire, .se mani,­

festera ordinairement par 1 'unanimiteo En effe~, de m~me 


. que dans une electicm .personnelle, Ie critere ultime est 


.la paix et la joie, qui signifient la ;fin du combat entre 

lesfdrces adverses, l'unification du coeur'et laconcen­

tration du desir vel'S una realisation concrete, . de m~me, . 
dans'un groupe, lorsqu'on sent .que les debats, etparfois 
les combats ont pris fin, resolus danS un accord qui n'est 
pas une motion.de synthese ,faussement reconciliatrice,mais 
unedecision d'action ou tous se retrouvent et sont deci­
des a agir, c'est finalement Ie m~me critere de la consol£!: 
tion.... Le groupe sent 'que la de~ision 11.\i ~ ete donnee 
comme une grAce. 

Cependant, .sauf si elleest "saris' cause!' et donc si ­
gne d'une action directe du.Createur(Ex.Sp.330)'aLYlsi que 
cela se produit dans Ie premier temps ~e l'eIectic)h, il tJ.' 
est 'Pas toujours sUr que la consola.tion vienne de Dieu. 
C'-est pourquoi l..:tneconfirmation .sera n~cessaire,comme l'i!! 
diql1e Ie redacteur de la Deliberation a lafinde ce para­
graphe : "Nous h'avangons riElnde notre propre inspiration 
oude notre propre chef, mats seulement ce que Ie Seigneu.r 
nous a .inspire et que Ie Siege Apostolique a confirme et 
approuve." Nous' aurons a revenir !Sur cette double confirm£!: 
tionint€!I'ieure. et ,ext€!rieure. 

La temps de ladesolation. 

La.seeonde partie de la Delibention de 1539s"est de 
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roulee bien dH:teremment,et eHea commence assez mal. 

La questionposee etait dans la suiteldgique de la 
premiere reponse:puisqu'or,l. avai t decide de former- un corps 
quelle charpente allait-on lui donner, quelle serait la co 
lonne vertebrale qui maintiendrait la cohesion de ce corps 
pluS precisement,.l'ooeissance des rnem'bres du corps a l'un 
d'ent!'e eux'serait-elle cette colonne vertebrale? Quoique 
secondaire, la question etait importante pour concretiser 
la premiere decision. Mais plus on s'eloigne du but, en es­
say-a.n:t de preciser les moy-ens, plus l'accord devient dif­
fic·ile. 

Dans Ie cas present, 'il yavait sans doute plusieurs 
moy-ens possibles: la decision del'obeissance ne S'impo:­
sait pas, et, au moment de d.ecider, les compagnons diront 
seulement:"Il: vaut mieux ••• ", et non ":1;1 est necessaire". 
D'autre part, l'obeissance soulevait des ob~ections serie~ 
ses, comme on Ie voit,au paragraphe 7. Sans compteI' que 
pour les compagnons, cette pratique etai t nouvelle : ,sans 
doute, dans lagrande tradition monastique, e'etaient-ils 
exerces a. obeir a 1: 'un' d' ent.re eux, a tolfrde role, . mais 
dans Ie but de soumettre leur volonte propre,sans penser 
a fairedel'obeissance un "principe de gouvernement; les 
decisionsetaientprises en·commun. 

La perspective d 'un tel: changementet 'les objections 
qu'il soulevait ontprovoque dans Ie groupe une sorte de 
blocage •.y eut-il unaffrontement? Le texte nele ditpas. 
II s'agitplutot d'une impasse, entrainant un decourage­
ment: "Nous 'avions 'passe bien: des jours a prierinstamment 
et a reflechir sans qUe rien se presenta.tqui eatisfi:tnos 
coeur-s ••• " (n.5). TIs ne voient plus clai:r,' et ce phenome­
ne entraine d'autrestroubles qui affectenttoute la perso 
nali te .Ceteta't n' est pas sans rapportavecce que saint 
Ignace dit de la desolation dans les'Regles du discerne­
ment des esprits: 

"J' appelle desolation' tout de contrail'e (de la consola­
tien).Par exe!llple, tenebreSde l'ame, trouble int'erieur, 
motion vers cequi est bas. et terrestre,inqui9tudedevant 
les diverses agitations et ten,tations ,qui pousse a perdre 
confiance, sans esperance, sans amour; l'ame s'y- trouve 
toute, paresseus,e, tiede,. triste et comme separee de son 
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Createur et Seigneur" (Ex.Sp.311).;En essaYaIlt de synthEiti 
ser cette'descripi;ion, on peut.parler de deux. sentiment'? 
dominants dans la desolation:.j) ,Ie sentiment que .l~ per,~ 
sonnalite est comme disloquee, desintegree;. n'ayant plus 
de points de repere (ntenebre de·.P§.me,i) ",on est. comme un 
aveugle inexp:eriment~, qui se laisse guider par des ;sensa­
tions multiples sans pouvoirtro1,lv~r son chemin (trouble, 
motion vers 'e:e qui est bas, inquie.tude ,agitation, , tenta­
tions); seheurtant a tous lea murs, il finit par perdre 
confiance et se renf:ermer sur lui-memesans pour· autant 
parvenira se'retrouver•. 2) L'autre sentim~nt dominant est 
c'elui.de la, separatien:comme Jesus a 'Gethsemani, on epro,l! 
-ve un isolement mortel, comme separe de Dieu etdes autr,es. 
Personne ne vient a notre secours, ceux sur qui 1 'OJl pou­
vai,t compteI' !;Iont comme endoI'!ll.is, et ,Dieu est. )llue.i;. '.. 

Un phenomene semblablepeut, se produire Aans Ie Jgrou'­
pe lorsque la deliberationn.'avance p],us p,arcequ 'em ne 
voit plus clairement. Ie cnemin. 

1) Le gTOupe se disloque et se desintegre. Aux "motions 
vers ce qui est bas et terrestre" corresponderit'les'reac":' 
tiona epiderrniques : sympathieset anthipaties naturelles 
reprenn.ent Ie dessus; on assiste a la. formation'd.e clans, 
de groupes de. pression; Ie's rencontresdecouloir, les a;;" 
partes se.multiplient, ou l'oncherche'"a constituer:des:ma 
jorites contre des minori tes; 'on fait appel ~u se:ntiinent 
et au ressentiment pour gagner des voix.. Tout 'cela. cree' de 
"l'agitationll 

: en'se demelle,' on sedesint6resse del'assem 
blee qui s~ met a\·parler.d' autrechose..,p8.:rc e qu' on sent 
que -1' essentiel se passe dans les couliss6s.Et c'omme onse 
rendcom);)te quecette agitationne memea 'rien, cin .perd 
confiance: "Aquoiboncette reunion?'Nous avona autre ch2, 
se a faire!" Souvent aussi l' agre-ssiviMse dechaine con:" 
tre ceux qui ont cOnvOque l'assemblee et organise la deli­
beration. Puisqu'il faut deS responsables,' ons'eriprend 
aux organisateurs, on les' accu~e, d 'avoir,entratne l.egrou-. 
pe d:ansune impasse et de Havoir manipUle. ~ •. 

2-) Le group-e et les merr{bres stisoleri"liet se separent. ~:h 
s'etait mis a lao ta.che avec enthousiasme, dans l'espoi:t de 
resoudreun p-r<ib19mequechacUn pren~ita coeur~' ". Meme'si 
.i'a.ccord n1etait pas realise, tou's etaient decides de -trQ:!,! 
ver un chemin. Et vofci quechacun seretrQuve seul; ses 
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te]ita.tives pour allel' trouver les autresechouent tour a 
tour', parcequton ne cher-che plusla verite dans.l'unite, 
maisqu'onveut·seulement. faire triompher saver;ite.e~ re'" 
cueHlir des suffrages, nonles coeurs. Et de meme'que ch!: 
que membre s'isole, Ie groupe lui....meme s'enferme. Ilperd 
de We ce qui· 1 'a mi.sen route, et qui~tait Ie desir de 
servit mieUx. Ilperd de vue lesens de l'universel qui 
donnait a sa. question les'dimensions du monde'a saliver. 
Perdu dans 180 "cuis.ine electorale", il nevoit plUs Is roi,!! 
·sion.•..• 

Bien qu' ilsne soient pas arrives a ce point de dislo 
cation et de separation, c'est le.danger qui menace les 
compagnonsde 1539. Mais sans doute se souviennent-Usd.e 
la recommandation des Exercices : "Dails ladesolation, il 
nefaut pas changer nos decisions premieres; par contre, 
il est excellent de nous changernous-memes'vigoureusement 
face acette desolationu .(Ex.Sp.,)19).C'est cequ'ils vont 
faire. 

Le cOUrage
: 
.• de s'arret.er 

.. 

lINouschanger nous-memes vigoureusement, par exemple 
en nous anc.rant davantagedans l'oraison, la meditation. 
l' examen rigouretiX••• " Ce qui .est vise .ici, c I est la re­
structuration, lare~ification de lapersonne. L'evalua­
t.ionet lesdecisi.oRs rapportees alUparagraph.es5 et .6 de 
laDeliberationde 1539 visent Ie JIleme but pour Ie groupe: 
,"Comme pour resoudre cette question .nous avions. passe bien 
lies jours a prier instammen1; et a reflechir 'sans que rien 
se presentat qui satis1it nos coeurs, nous mimes notre es 
poiI' dans .1eSei€;nsur etcommengames a discuter ent.re nous 
de quelques moyens de resoudre plus heureusement notre do~ 
te" (n.5). 

Plus remarquable que lesmoyens qui vontetre adoptes 
estle coura.ge·. de s '.arteter •. Rien .n' est plus facile ,quand 
on Iitourne en rond", que de continuer a t~u.rn.er. Meme si 
l'on est mecontent de tout at de tous, c'est la solution 
de facilit~ et on finit par yprendre un certain .plaisir 
perverse Oe n'etait.pas· Ie cas des·compag'nons. II leur fal 
lut ri6anm9iusdu courage pour dominer eneux l' impatience 
d.ereussir afinde se remettre dans une disposition d'ac­
cueiL Mnsi Sf instaure une nou.veUe d&liberation au sein 
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de La deliberation, 'afinde pouvo;i.r laraprendl"e. 

Us. envisagent en premier.lieudes solutions radioa­
'les: retraite dans un ermitage, delegation de trois ou cill!!: 
tre, au .poursuite Cle la deliberation~, Rome' (n. 5). Ils 
choisissent cette troisieme solution, qui va bien dans le. 
sens de.la recommanClationdes Exercices: " •••ne-rien chan­
ger ~ n~s decisions premieres" .Ils le font po~ deux rai-­
sons dollt la premiere (lleviter les'racontars") traduit le 
sentiment de suspicion qui regnait'dans,certains. milieux 
'romains vis-a-vis d'un groupe qui bouscul~ les habitudes. 
La. seconde raison parait beaucoup plus actuelle: c'est 1e 
primat de la mission .qu'ils sont en train d'accomplir. S' 
i'1s etaienttentesdeperdre de vue la fin qu'ils se propo 
saient, les voii~ resitues! ' -

Mais, ,demeurer ~ Rome, n'est-ce pas revenir au meme 
point? Non, car. il $'agitmaintenant de prendre les moyens 
qui vont"nolJ.s'changer vigoureusementnous-memes". "Le se­
cond lI!oyen dont nous commenQames., ~discuter pour trouver 
Ie chemin de la solution futCle proposer ~ taus. et~cha-

'cun de realiser en eon ame las trois. Clispositions suivan­
tes"'.Elles sont typiquem?ht ignatiennes et valent en tout 
etat Cle. cause pour toute deliberationcommun;;:71taire., 

1) L' indifference. "Chacun se· preparerait. et, s'appliquerait 
si bien ~ la priere, au saint sacrific·e et ~ la meditation 
que tous ses efforts iraient ~ trouver,joie et paix dans 
1 'Esprit' Saint sur Ie sujet Cle l'obeissance,en travaillant 
autarit qu,til Ie pourrait ~ incliner sa volonteClavantage 
'~ obH~ qu'~ .commanCler.,. devait s t ensuivre une g10 ire de 
!lieu egale et une egale louange Cle sa Majeste". Cette reso 
lution suppose que .les compagnons ont deceH 1e pr~suppoB1 
ou le pr€!'juge qui Clonne naissance awl: r.aisons pretendues 
objectives. Il peut s'agir'd'une certaine r.epugnance ~ 0­
beir ~ quelqu'un qU:L, , jusqufalors, avait ete,un egal~ ou 
simplement du secret des,ir de commander aux' autres. Pour 
yaincrecette repugnanceou ce desir,Clesordonne, ii n'est 
que de recollrir ~une' priere orientee en sens c'ontraire : 
IILorsque nous .sentonS.quelque attacheou quelque repugnan­
ce con.tr~ Ie: .pauvrete, natent, le,!iI Exercices, lorsque nous 
ne s~mmes pas indiff:erentSa. la pauvrete ou ~ la richesse, 
il est excellent, pour. etouffer. cette attache desordonnee, 
Cle demanCler dans les colloques (meme. si cela va contre la 
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chair) que Ie Seigneur nous choisisse pour la pauvrete af­
fective, et m@me dele vouloir, de Ie demander e,t de l'im­
plorE?T, pourvu que ce soit le'service et la louange de sa 
divine Bonte" (Ex.Sp,157), C'est Ie "coup de pouce" ,neces­
sa~re pour retablir l'equilibre de l'indifference, 

2) Le respect des personnes, "Aucun compagnon neparlerait 
de la question li.un autre compagnon ni ne lui demariderait 
ses raisons; ainsi personne ne serait influence par Ie sen 
timent dfautrui et n'inclinerait plus'li. obeir qu'li. ne pas 
obeir ou inversement, mais chacun rechercherait uniquement 
ce que la priere et la meditation lui aurait fait apparai­
tre comme plus profitable", Ils'agit ici d,'eviter les CO!! 
versations de couloirs ou se nouent les intrigues,lesgro:!;! 
pes de pression, les constitutions de majorite. Le discer­
nement se fait,d'abord dans l'ame et la conscience de cha';" 
cun en presence de Dieu, et c'est au grand jour qu'on ma­
nifeste les ;ra.isons trouvees et les motions eprouvees. 

3) L'espace de liberte. "Chacun se considtilrerait comme pel: 
sonnellement Jtranger li. notre groupe et comme s'il ne de­
vait jamais y 11!tre re~u; voyant ainsi les choses, aucun 
sertiment ne 1e portera li. penser et li. juger davantage d'une 

, man~ere, mais pour ainsi dire comme un etranger, il fera 
connaitre librem~nt son avis", De m11!me que, dans l'elec­
tion personnelle, Ignace conseille d'imaginer "un homme 
que je ne connais pas" et de considtilrer lice que je lui di­
rais de faire et de choisir"(Ex.Sp.185), il parait neces­
saire dans Ie discernement, de prendre quelque recul par 
rapport au'groupe et de creer ainsi l'espace de liberte ou 
il devient ~ossible de considerer sereinement la question. 

Ces dispositions surprendront sans doute ceux qUi pe!! 
sent, un peurapidement parfois, que la lurniere doit venir 
du dia.logue et non du soliloque, de la confrontation avec 
les autres etnon du d~bat interieur, Elles leur parai­
tront, dans ce contexte communautaire, marquees par un in­
dividUalisme qui ne correspond ni li. la methode de la deli­
beration,nt meme li. la pedagogie des Exercicesqui est fon 
dee plus sur la relationli. Dieu que sur l'entretien aV9c 
celui'qui propose les, Exercices et accompagne Ie retrai­
tanto 

A ce su'jet, il faut faire deuxremarques. La premiere 

70 ­



c'est que ces dispositions sont prises. justement quand Ie 
groupe est devenu incapable de dialoguer avec frudt,et qu' 
il se trouve bloque dans son cheminementjuatement a cause 
du manque d'indifference des personnes et du manque de Ii:.. 
berte dans Ie groupe. Elles bnt pour but, en remediant a 
ces d&fauts, de mettre fin a la crise : pour que Ie groupe 
existe, et dans l'interet du gronpe, il faut que les per­
sonnes existent pleinement en liberte, qui seule permet 
l'ouverture a l'Esprit Saint. La restructuration du groupe 
passe par la restructuration des personnes. Qui, en effet, 
desire-t-on retrouver? Un homme ou une larva? Des etres 
libres ou des pantins? Le fait que les personnes se soient 
ressaisies en face de Dieu et de leur vocation permet de 
venir a bout del'isolement ou l'on se sentait enferme, et 
ainsi, de vaincre Ie second effet de la desolation. 

C'est effectivement ce qui srest passe pour. les comp~ 
gnons, ainsique nous l'avons vu au chapitre precedent. II 
reste a voir maintenant comment, dans cet equilibre de l' 
indifference, on s'achemine vers la decision. 

*' if 

* 
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, IX 

I.E POIns DE LA GLOlRE 

L'histoire de ia d~liberationtouche~ son terme 
quand les participants. sont parvenus ~ l'indiff&fience, au­
tant qu'ilest possible, p;:l.r rapport ~ l'alternative qui 
est posee dans la question. Ilsont inventorie, examine et 
pese tour ~ toUr les raisons contraires. .11sont cherche 
en eux-memeset les unspar les autres,. .dans la priere et 
1 'interpellation, 1 'origine d!,!s motions qui les poussaient 
ou lesattiraient dans un sens ou dans· l'autre. lis ont 
peut-~tre eprouve, en eux-m~mes etcollectivement, des mo­
ments tres intenses de consolation ou de d~solation; se 
gaxdant d'en tirer de.s conclUsions imm&diates, ils ont ne,.. 
anmoins note l'experience et, dans Ie cas de la desolation 
i1s ont pris les dispositions necessaires pour y faire fa­
ce: larestructurationdes.personnes ~ entraine la restruc 

. tllration et ie rass?mblementdu groupe, et ..les voici deci-= 
des comme au premier jour II~ trouver un chemin pleinement 
degage~' (n.1). Ils sont niain;l;enant, en face du d.onne des 
raisons etdes motions et du donne de l'histoire qu'ils 
ont vecue,.comme l'aiguille de l;:l. balance. 

L'indifference ne signifie pas qu'ils ont renonce ~ 
leur opinion ni qu'ils ont fait table rase de leurs pas­
sions. A supposeI' qu'une telle disposition SQit possible, 
serait-elle.efficace? Aucunedecision ne peut etre prise 
qu'~ la suite d'un jugement personnel et ne peut devenir 
operante que si elleest. Ie frliit d'une passion dominante. 
1 ~ indifference, en fait. realis.e pratiquementfilt autant 
q.u'il est possible une double disposition:., 

1. ChacUn est dispose, dans son coeur, ~ nevouloir pas 
plus aeci que csla tant qu'il n'aurapas senti que c'est 
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la plus grande gloire de Die~ qui exige ceci plus que cela 

2. Chacun est dispose., par rapport au groupe, a faire sie~ 
<ne, meme contre son jugement propre, ladecision qui sort.!, 
radu groupe et, pour la suite, a mettre tout en oeuvre 
pour que cette decision soit executee. 

C'est en definitive Ie poids de la gloire de Dieu qui 
fera pencher l'un des plateaux de la balance, conduisant 
les participants en face de la croix du Christ ou l'ultime 
jugement est prononce par une decision amoureuse. 

Lagloire de Dieu 

"Pourune gloire de Dieu plus grande": on reconna.it 
la ,f9rmule charea saint Ignace, que la Compagnie de Jesus 
a choisie pour devise: "Admajorem Dei gloriam". Ell'e ne 
pretend pas ajouter.quelque chose aDieu, mais elle est'le 
moteur d'une action humaine visant a faire connaitre a un 
plus grandnombre'd'hommes qui est le Dieu de Jesus Christ 
et quel est sondessein de salut. Elle resume les premiers 
mQts du Notre Pare: "Fais-toi reconnaitre commeDieu, fais 
venir ton Regne, fais se'realiser ta volonte", dansla me­
'swe ou tu veux bien nous choisir pour a.ccomplir . ce des­
sein. 

Les Exercices evoquEmt sans' cesse cette perspective, 
et surtout quandapproche l'electioh: "Choisirce quipeut 
contribuer davantagea lagloire de ladivine Majesta" (:n~ 
152} - netant egales la louange etla gloire dela divine 
Majeste" (n.1,6T) - "suivre ce que je sentirai etre davan­
,tage .a la gloire et a la louange de Dieu notre Seigneur" 
:(n.179)- "demander a Dieu notre Seigileurqu'il veuille 
mouvoir mavolonte et me mettre dans l'ame ce que je dois 
faire par rapport a l'objetpropose,' qui soit davantage 
sa louange et sa gloire" (n. 180) - "considerer 'ce que je 
dirais (a un homme que je ne conna:is pas) de faire et de 
choisir pour une plus grande gloire de.Dieu notre Seignem; 
(n. 185) -'!lonne voudra; ni he cherchera rien d'autre que, 

'en 	tout etpartout, una 'pius grande louange et uneplus 
grande gloire de Dieu'rlotre Seigneur" (n.189). Familiers 
de telles expressions, les compagnons de 1539 les repren­
nent. quand Hs env:isagentlebut ultime,de ,leur delibera­
tion:'~fai:te servir tout cequi est·notre a sa louange, a 
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son honneur,eta sagloire" (Delib.n.1.)~ 

Relevons deux. points dan~ cette maniere· de parler .: 

1) L'usage du comparatif : "gloirede Dieu plUs grande ll et 
"davantage" •. La gloire de Dieu, oommetous les attribut~ 
divins, est quelquechos!'l d'absolu et onne. peut yajou­
ter niretrancher. Le comparatif ne se rapport~ qu'a l'ac­
tion humaine orientee vers la gloire de Dieu,. et a son re­
suJ-tat, qui sont toujoursr~latifset contingents.!l n'est 
pas inutile au moment de prendre une decision, puis de Ia 
formulel', : de se souvenir que celle...ci sera toujours de I' 
'ordre du moyen, afin de ne.rien figer dans, la·. dynBJllique 
q. 'un mouvement ul~erieur ~. qui exigera peitt-etred~ remet­
tre en question cette decision prise a un moment donne. 
A,yantreconnu qu' elle a sa valeur pour 11iciet maintena.nt" 
on se gardera de lui donnel' une formulation qui donnerait 
h entendre .qu' elle· vaut pour ,"toujours et partout". Des· 
enonces de'decisions du type "il faut·absolument •• , il se­
raabsolument necessaire" seraient une marque d'orgueil de 
i'esprit; ils. engendreraient che~ les autres, a tort ou a 
.raison~le soupgon. desectarisme, d 'opiniatrete, de volon­
te de.domination~ d'abusive certitude de soL Modestement 
les compagnons de 1·5390nt conclu qutil etait preferable". 

Mails la modestie de l'e~ression n'exelut pas, bien 
au contraire, l'ambition la'plus large. C'est aussi la si­
gnification du comparatHd 'ouvrirune perspectiveillimi­
tee par rapport 'au but qu'on poursuit. 5i la. gloire de 
Dieu doit etre plus grande, et si tel est Ie but vise par 
la deliberation, il apparaitra qj.l'aucun moyen pr:is poural 
teindre ce but ne.permettrade l'atteindre .absolument; 
mais que, par comparaison de deux moyens envisages, on 
choisira celui qui permet de ".contribuerdavantage" a la 
gloil'e . de Dieu. Ainsi"d 'une part, on ne pourra jamais ,se 
satisfaire totalement de la decision prise paree ,qu'elle 
n' est qu 'un moyen encore tN~s eloigne du but," mais d 'au­
tre part, on sera heureux d 'avoir chQisi le moyeri qui nous 
en rapprochera davantage •. 

2) Le verbe "sentir": "Suivre ce que . je ·sentirai .etre da­
vantage a lagloire et. louange de Dieu·notre Seigneur", 
dit saint Ignace. ]i1st:-ce.doncun sentiment, personnelou 
,collectif, qui va emporter la decisi0!l? Non, carle sens 
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de "sentir" dans levocabulaire ignatien est beaucoup 
plus cpmplexe. II implique une connai:::;sance, mais, comme 
dit J.-C. Futrell, "une connaissance'eprouvee, fondee sur 
113. reaction des sentiments humains a la reflexion faite 
sur ],.es divers elements fournis par unestuation concrete" 
(1). C'est, pour simplifier, ie resultatde la confronta­
ti<:Jn menee· tout au long du discernement entre les"rai­
sons" etles IImotions". 

Tout homme, s'il en re90it 18: gr§.ce, peutgtre sal.Sl. 
par Ie sentiment dela'gloil"9 de'Dieu,comme Tsate ouPaul. 
Avec oueans imagesaccompagnant C'e·sentiment,il peut,to.!!! 
ber ena.doration devant' laMajeste divine. C'est un don 
gratuft qu'on nepeut exiger, mais auquel on petit se disp.2. 
ser par 113. priere,uneprH~re silencieuse et attentive a 18. 
gloire de Dieu. C'estelle eneffet qui met lavolonte en 
mouvement, par Ie sentiment tres intense qu'elle produit, 
et qui fait dire comme Ieate: IIMevoici! Envoie-moi" (Is~ 
6,8) • 

Mais pour savoir oualler, quand les chemins sont di­
vergents, c'est aussi 113. gloire de Dieu qui doit gtre de­
terminante. Habitues a l'usage de criteres intellectuels 
ou sensibles, nous avoils peine a imaginel' que lagloirede 
Dieu puisse servir ,de ,critere pour unchoix bien precl.s. 
Mais, rappelons-le, il s'agit icide lagloire de Dieu sur 
notre terre. C'estpourquoi Ignace pose une sorte d'equa­
tion qui, . elle, offre uncritere tres concret : '''Plus Ie 
bien est universel, dit-il, plus il est divin". Autrement 
dit, 113. plus grande gloire de Dieu, c'est Ie bien plus uni 
verselqu'on peut attendre d'une option. II faut relire Ie 
passage d!,!s Constitutions de 113. Compagnie de Jesus. ou sont 
presentes quelques prinoipes de discernement pour Ie choix 
des missions, concernant Ie lieu, Ie travail a faire, les 
personnes a envoyer, 1.es modalites de l'envoi, 113. duree de 
lamission (Constitutions, 713 partie, nn.622-626) (2). 

----------_._..-._----­
. (1) Op.cit. p. 30 
un Cette lecture risque de deconcerter un lecteur qui man 
querait du senshistorique necessairepourestimer un tex= 
teo evidemment date.. Dans laeoncep'tionsocio-poUtique de' 
l'epoque d'Ignane, Ie bien Ie plus universe1 paraissait 

(suit.e p'.17) , 
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S6;u.s tous ces aspects Ie critere est ce1ui du bien 1(3 plus 
Universel attendu de l'entrepriseproj"etee; pa:tce' que, 
:pour saint. Ignaee, il est plus "divin".'· 'C"es1; pourq1,l{)i 
d'ailleurs, il n'est passeulement'quantitatif : ,s'il est 
important.de.viser Ie nombre de pe~son:iies au. d'mstitu­
tions qui pourront etreatteints, i1 ne. l'est pas mains de 
consider'er la qualite de ce bien esperej par' exem~1e, lEl' 
criter-e de la duree (universalite dans Ie telllPs);'Ou l'ur­
gence qui obligera as'attaquer au,point otlle'besomest 
Ie plus immediat pour enrayer la progref)sion d'un ma.l qui 
deviendrait aut,rement plus universel. Le plus universel, 
Ie plus durable, Ie plus urgent, voilades'eriteres qui 
sont a notre portee pour choisir, entre' deux voies, laque.! 
Ie est Ie. meilleure. Confrbntes au sentimen~ eprouve de la 
gloire deDieu dans la Priere, indiqueront avec, lah 

plus grande certitude' ,ce qui contribuera a uneg:L6ire de 
Dieu Pl~B' grande. 

Le moment cruciai 

, Le criteredu bien Ie plus universel conduities par­
ticipants d'une o,eliberation spirituelle au lieu, ou s' est 
opere Ie jugement ~iversel de l'Amou~, c'est-a-dire a la 
Croix. 

-----~~------.---~ 

(s1rit~ de,la: p • 7E» . 
mieux assure par ."I'aidespirit1.lelle apportee a des gens 
de haut rang,ou qui exeroent' des fonctionspubliqu;es (qui 
ils soient gens du monde:, comme ;I.es princes,; les seigneurs 
les magistrats, les juges, ou genl;l dfEglise.cotmne les pre­
lats),ou a des personnes plus. eminentes par leur. savoiret 
leur autorite:'(n.622). Da;t;l.s oette ligne, il faut.reconna! 
.tre que ,la Compagnie ,de J~sus s' e.st peut:-etre trop donne.a 
au service des elites,d!') ;La societe. La phrase precedant 
<:es lignes .aurait perlllis unrea·justement .progressif aux 
mutations de.l'histoire:"Le bien etant d'autant plusdi 
vin qu'il est plus universeli on doit preferer les person: 
nes et les lieux dont le.progres permettra au bien.de s' 
etendre a beaucoup d'autres qui se trouvent. sous leur 'in­
fluence e:tleur autorite". La 32e Congregation Generale 
a "pris une conscience plus vive: de ces matatli.ansen dis­
c'emant: Ie bien Ie plus universel ,dans la promo:tionde la 
justice et Ie. trav;;!.il aveoles' pauvres" c' est....a-d:ire d 'une 
fagon generale, avec c eux qui sont plus porteurs au plUs 
demunis d'esperance. 
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Lesc'h~madela decisioI:l, cecroisement de deux: li-· 
gnesqui di.visent notre temp.s entre Un avant. et un apr~s 
parcequ'il . est tra.versepar une propositiOI:l a laquelle. 
nous.avoris ·a·repondre oui ounon, n'a,..t-il pas. cette for­
me de la croix? Et 1a decision est, elle aussi,· Ie resul­
tat d. 'un jugement, non entre. Ie bien et Ie mal, .mais entre 
la proposition.faite·et la reponse que nous apportonspour 
un meilleur service. Comme a lacroix, c'est un jugement 
.de l' amour. 

De quois'agit-il a ce moment crucial de;La d9libera­
tion? De reconnaitre en Jesuscrucifie l'auteur dubien 
universel, en oelieu ou l'Amour lise met dans les actes 
plus que dans lesparoles, et consiste(3n une communica'" 
tion mutuelle, c'est-a-direque l'amant donne et communi­
que a 1 'aime son bien" (Ex.Sp;230-231). Dans 1.'Evangile, 
ce moment crucial est celui de la confession de Cesaree, 
qui.a son equivalent a la findu 6ei chapitre d.e Jean; 'iTu 
es Ie Christ, Ie Fils du Dieu vivant" (Mt 16,16) - "A qui 
irions-nous? Tu as les par.oles de la vie ~ternelle;et 
nousavons connu quetu es Ie Saint de Dieu" {In 6,68). 

Un jour,nousavonsentendu 1 'appel de Dieu ~ recon­
naitre et a suivre Ie Christ. CommePierre, ·il nous est 

. sans doute arrive derevenir en arrH~re quand Jl3sus a par­
Ie de sa Passion, et, peut-etre,· de la· renier. Mais ce 
qu:'une fois nous avons reconnu demeure, parce que nous 
avons~ eu·laconfinnatiori que cette .decision de connaitre, 
d'aimer et de suivre Jesus Christ n'etait pas venue de 
nous, mais delarevelation du Pere: "Tu es heureux:, Simon 
fils de Jonas, Car ce n'est pas la chair ni Ie sang qui t' 
ont .revele cela, mais mon Pare quiestaux: deux" (!lIt 16, 
17). Cette confi:rmationnous amis dans Ie. paix :une cer­
titude quant a la vl3rite de notre choix,au sein d'une to­
tale incertitudequant aux consequences de ce choix. Iln' 
etait question que de "suivre",maisnous avionscon:fiance. 

Le discernement actuelcoI:lsiste a comparernotrere­
cherche d'aujQurd'hui ~.la certitude de paix eprouvee 
alors. Cette paixn'arien a voir avec la tranquill:i.te et 
l'inertie, precisementparce qu'.elleest ;Le .f:r:uit.de cet­
te confrontation~ Toute decision Spirituelle, eneffet, 
est· unePiques,un passageparlamort pour s'ouvrira une 
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vie plus abbndante. Cela se verifie de toute decision hu­
maine: ce1ui qui choisit elimine ce qu'il,ne choisitpas. 
II sacrifie cette autre possibilite qui, sans doute"fle 
manquait pas d'attraH. C'est pourquoi la paix du coeur, 
au moment -de ladecision, .peut etre accompagnee d 'une tres 
vive repugnance quandon considere ce qutestsacrifie. 

Mais il ne s'agit pas de chercher la croix ailleurs 
que dans la d'ecision elle-meme. En particulier elle n' est 
pas dans l'imagination des consequences douloureuses d'une 
decision quelconque •. S til est necessaire d 'avoir prevu les 
consequencesd'une decision - et ce travail a du etre fait 
dans Ie decouverte et lapesee des raisons -, il est hors 
de question d' "imaginer Ie pire". Ces reveries morbides 
iraient a l'encon-tre de l'attitude de disponibilite requi­
se dans la deliberation, a l'encontre de l'ouverture au 
chemin par OU Ie Christ veut nous conduire. La croix est 
donc ici et maintenant, dans la decision elle-meme. Elle 
est- ce qUi meuri en nous quand ncius adherons a ce que Dieu 
veut. Elle est ce qui meurt en moi quand j 'adhere au sen­
timent de la' communaute. Mais elle est aussi plenitude de 
vie quand nous nous livrons .a ce qui nous depasse. Telle 
est l'election. selon saint Ignace, une participation au 
my~tere pascal, mortet resurrection. 

Je meurs a moi-mem.e quand je me livre ~ la .decision 
de la communaute, car,les chemins de mon amour, demon 
vouloir et de mes interets propres sontdesormais coupes. 
Mais j 'entre dans un chemin ou je suts sUr de pouvoir comj! 
ter sur des compagnons comme ils peuvent compter sur mol. 

Et la communaute meurt a elle-meme quand elle se li­
vre davantage au service des hommes pour mieux realiser Ie 
dessein de Dieu, car elle accepte de.n'avoir pas sa fin en 
elle-meme. Mais elle se realise en ple"nitude dans l'entre­
prise qu'elle a decidee et participe davantage de la vie 
et du dessein de Dieu. ' 

VGila pourquoi, , il est important que chacun et tous 
les membres du groupe se retrouvent au pied de la Croix au 
mO:ll1mt de la deCision. lIs y rencontrent Ie Christ qui, 
'dans sa passion, porte moins Ie poids de. sa souffrance que 
Ie poids de 1 'amour et de ,la gloire de DiEm. 

* * 
* 
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x 
COMMENT CONCLURE ? 

Le groupe s'est exprime dahslapriere et Ie travail.. 
II a laisse venir au jour lesdifferences; . a travers les 
arguments "pO'l;tr i ' et "contre" librement presentes~ les moti 
vations plus profondes, permanentes ou nouvelles, sestmt 
maliifestees en meme temps que les pulsions pHis ou moins ­
conscientes dontct les uns parlesautres, on 's' est ef-force 
de discerner l'origine. Des conversions se sont produites: 
des raisons "contre"- ont 'pu devenir des raisons ll i,pour" et 
reciproquement, ou encore, les raisons d'undes partici­
pantsont ete assimilees par un autre qui, jusqu'alors, 
les rejetait ••• 

De tout eel-a, il resu:j.te que Ie contenu apporte par 
. chacun est devenu peu a peu 1 'objetllleme de la delibera.~ 
tion, . a mesure. qu'on a pris du. recul par r-apport a IS. 
question, et qu'on' i-ta, sinecessaire, reformulee. L'his'­
tOiredugroupe,elle aussi, est devenue' objet dedelibe­
ration,. surtout sielle a ete traversee par des mouvements 
plus int.enses de joie oudedecouragement. Cetensemble., 
note et evalue au jour Ie jour dansla priere et dans l' 
eChange,a permisau groupe, a travers ce qui etait vecu 
'par chacun, de prendre conscience des mquvements de l'E8'­
prit. 

Notons a ce propos l'importancede l'evaluation quo­
tidienne, indispensable non seulement pourfaire Ie point; 
mais plus encore, a la fin, pour recap'ituler cette histoi­
reo II ne s'agit pas de .jugerce qui a ete bon ou mauvais 
comme pour se decerner un brevet de satisfaction ou de mau 
vaisecondu1te, mais de considerer, en p'r~sence du Sei: 
glleur ,comment la journee a ete ve~:me par chacunet par Ie 
groupe,. et quels ont ete les mouvements .interieurs en es'" 
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aayant d'en decouvrir l'origii:t.e. Catte consid~ration peut 
donner lieu a un jugementsur Ie bon et sur Ie mauvais, 
mais'l'essentiel n'est pas la. L'essent~el 913-G de s'encou­
ragermutuellement a pourau:lvre, apresavoirreSsa1Sl. que 
lagr§.ce de Dieu est toujours a l'oeuvre pour mener a. son 
terme une entreprise qu'il a voulue, jusqu'aceque ce 
termasoit atteint •. 

Quand peut-on est:i,mer que Ie terme est atteint? II 
est difficile de Ie preciser, du moihs lorsqu'il n'a pas 
ete determine a l'avance~ ce qui arrive malheureusement 
trop souvent si Is. deliberation .est encadree. dans les li­
mites de quelques jours! Disons simplementque la delibe­
rationarrive a terme·.Q1,l.and on Ie "sent" •. C' est unecertai 
n.e unanimite qui .se degage non sur la deeision elle-meme7 
mais sur Ie sentiment epr01.lVe. 'qu!il est maintenant possi.... 
ble de conciure. Et Ie groupe decide de conclure. Une tel­
Ie. dec,ision ne doH pas d9pendre de lafatigue ou de la 
lassitude: mieux vaut finir avant 'd'etreabtlUt de force! 
Elle ne doit pas non plusdependrede la,reponse. a la que!! 
t}on. Cela peut paraitre surprenant puisqu'on ,s'est reuni 
dans ce but, mais, a la r€lflexion, i1 est t;res normal quI 
on se separe en prenant la decision de n'en point prendre. 
On arrete, non parce qu'on est fatigue pu· decourage, mais 
.parc.e, qu'on a pris conscience. que trop d'incertitudes sub­
sistent, qu'ona besoinde retrouver les autres et la: vie 
afinde prendredavantage de recul ou de :recueillir plus 
d'information•••Et on se donne rendez","v,ous.pour plus tard~ 
Cette maniere . de conclure n 1 est pas un echec,. et il ,est 
important de veilier a ce qU'elle ne soit consideree par 
personne comme un achec. Elle. est, au contraire~ 'quand el...,. 
Ie s.e produit, 1,me marque de courage, de lucidite et de 
maturite, signes que Ie travail entrepris a porte son 
fruit, meme si ce n'est pas celui qu'on attendait! 

Cependant, il arrive aussi que l'issuesoitune deci­
sion positive~ Dans cecas, commentconclure? Al'unanimi­
t8 ou d'apresle suffrage de la majorite?Et comment proc! 
der? .Quelle confirmation peut-on attendre d'une decision 
prise de cette maniere?' 

L'unanimite 

" La deliberatian de '1539 sur l'obhssance s'acheve sur 
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un acce..'1t un peu triomphal, sinon triomphaliste! "Bien des' 
jours nous avorisdiscute dans lesdeux sens quantite de 
pOints concernantla solution du probH~me, pesant .et exami 
nant les raisons les plus serieuses et les plus pUissantes . 
employant comme d'ordinaire notre temps'a l'or-aisan, a la 
meditationeta la reflexion; finalement,'leSeigneur.ac­
cordant son secours, la 'conclusi:<>n fu.t.obtE!nue, nOn a la 
majorite desvo;ix,mais a i 'unanimite absolue" ~Delib.n.8)., 
Fprt bien! ·Notons simplement'quecet accord par:fait'"adu:o;. 
re ceque. durant Ies roses"; que, peu: de ~jours apres., '.tel 
ou tel des compagnons ne.s' Hant pas rallie . a une autre 
decision du groupe, ilfaUut statuer 'que, (. "dans.' '1;oute's 
ces questions a debattre, quelleque soit.leurimportance·" 
ilfallait s ·,en,t~nirau. jugement de la majorite":: (1) .:Ce-'" 
la:veut dire, pour Ie moms, que la recherche de l'unanir,ni 
te peut etre utopique. 'lYIaiscela :veut dire plus: ~ii':i:.l:est 
dangereux et contraire ala 10i ',de l'Esprit d' en faire une 
loihumaine. Cela demande une breve explication. 

·11 semble au contraire que si tous , lasm~bres -du 
groupe dHiberantont ete fid61es a l-'eCQute de 1 'Esprit , 
qui est un, leUr decision fiD.ale.ne puisse etre qu·une. S1 
non, ·n' auraient-ils pas respecte Ies regles du' jeu,' etnEl 
devrai t-on- PEl.'S concllire qu 'une deliberation'quin"aboutit 
pas a 1 'unanimite est une,deliberation qui'a:lIianqu~ son 
but par la faute des participants? 

En realite, ce critere.de l'unanimite pour juger qu' 
une deliberation est reussie, quand ··On ·le pose au point de 
depa,.tt, risque de fausser l' issue de'la dE§iiberation, . en 
privant les participants de la liberte d'expression requi~ 
ae pour l·ensemble de la d,emarcl1e-."Une certaine obsession 
d'unanimite, ecritC.Viard, a bien des chances de porter 
atteintea cette liberte, sans,compterqu'ellepeut.indui-' 
re, .qu'on Ie veuille OU non, des comportementscapables 
de faire pression dans un sens au dans un autre. La volon­

(1) Determinations des compagnons. Les dates sont·' impor­
tantes:·la. conclusion du'debat sur·l'obEiissance eut .lieu 
avant Ie 15 avril 1539. La deliberation se pour.suivit jus­
qu 'au 24juin, et c' est Ie 23 mai que ,la 'loi de la ma'jod­
tefut substituee a celie de l'unanimite. 
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te d.'accord a. tou~ prix peut aller ,a J 'encontredela li­
berte. d'invention de l'Esprit que Pon pretend bien expe... 
rimenter. 

En outre~ faire ainsi de l'unanilllite une regIe abso­
lue, c'eat supposer trop vite lesprobl~mes resolus. On 
court tout,simplement Ie risque, aqua couvert de spiz-itua­
lite, de faire fi de la realite des relations humaines 
dans un groupe, de ses lois et de ses exigences. L1 unanimi 
te d'un groupe a certains moments de son hietoire peut e= 
tte unleurre. L'accord a tout prix peut se conquerir sur 
la negation trop facile de ce qui diyise et qui n'en deme,!! 
re pas moins. C'est l'illusion d,'une bOnne entente qui 
veut passer a cote desi;ensidns reelles, QU c'est encore 
la recn~rche d'une fusion immediate dans,l'euphorie d'une 
serrechaude. On recouvrira tout celafacilement d'un re­
coursa l'Esprit Saint ou d'un badigeon de communion eccle 
sia1e. On sera1;!ien enl;lemble mais on ne·sera pas dans Ie 
vrai. Caricature, peut-etre? Mais il convient de se gar.... 
del'." des illusions; et de ne.pas fuir Ie vrai chemin de l~,!! 
nanimite qui ne passe pas par des faux semblants. La voie 
qui conduit a' l' accord eprouvede plus.ieurs .ne dispense 
pas des affrontements, ni de. la conquete dif'ficile de la 
verite au-dela des differencesreconnueset acceptees pour 
etre surmontees mais non pas aupprimees" (2). L'unanimite 
posee des Ie depart comme critere d'une deliberation reus­
sie,est donG non seulement un leurre, ::nais un danger pour 
la liberte et la verite de lademarche. Les compagnons de 
1539 s'en sont rapidement apergus. La seule unanimite a 
po!,!er au depart reside dans la volonte commune. de "trou­
vel' un chemin pleinement degage" pour atteindrele but·qu' 
on s'estfixe d'un commun accord • 

.Pareil1e volonte suppose cependant,' que l' unanim.i te, 
si 131113 ne peut etreun critere, doit etre maintenue comme 
un projet et une espera..'1ce. Pl3,rfois, elle sera donnee, c0i.!! 
me aile Ie fut aux compagnons a propos de l'obeissance. Le 
groupe, alors, la reconnal.tra COIlhile un don de 1 'Espri t',' et 
'il en rendra' grace. II la reconnal.tra aussi comm.e une con­
firmation int€lrieure, insuffisante, nous Ie verrons,mais 

(2) CahiersVie Chr~tienne, avril 1971 (n~136), p. 17-18 
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necessaire, sous cette forme ou une aut:re. II s'interro­
gera pourtant, au cours de l'eV'aluation~pour exruniner'si, 
dans Ie deroulementde ladeliheration, nl,illeillusion spi 
ritu.elle, nulle pression morale, n'acondui"\< a. ce Tesu;I.tat, 
qui, comma nousl'avons dit, serait a],.Orsfausse. 

Maisne pasobtenir l'unanimite n'estpas cesser de 
l' esper~r. Une dec'ision hUm.aine,m~riie inspiree par 1 'Es­
prit, 'n'est'qu'unm(lIIientde notre :6.istoire.. De .meme que, 
pour une personne, l'~lection' d,'entrer dans Ia vie reli­
gieuse,par e;x:emple, ne suppose pas necessairemerit l'adhe­
'sion de tout son etreet'peut etreaccompagnee de vives re 
pugnances alla!l.t parfois' jusqu. 'ala r~volte (ie lasensibi= 
lite, de meme la decision d 'un groupe d 'entrel" dans urie 
voie nouvelle peut et doit etre prise, si elleest sUre, 
sans que l'accord soit total entre tous' les !nembres du 
groupe. Moment de notre histoire, elle est relative a sa 
mise en oeuvre etelle sera confirmee parcette mise en 
o'euvre, en particulier par Is. maniere d~nt tous, y com~ 
pris, a. leur 'man;iere, ceux qui. ne voulaient pasl'adopter, 
y collaboreront. L'unanimite, sera peu a peu realis~e dans 
l"ex~c\ltion.C'est pourquoi avant,pendant.et apres la'de­
liberation, elle necease pas d'etre unprojet et une espe 
rance sans laquelle, contrairement au 'proverba, i1 'ne se= 
rait- pas possible d'entreprendre! 

MaJorite et minorite 

S'il n'y pasunanimite, il'ya necessairement une 
majorite et une minorite, et 1e groupe doit .chercher., se­
Ion le.scirconstances, la meil1eure fa90n de conclure par 
une·decision. CelIe qui vient-spontanemeilta l'esprit est 
la proceduredu~. C'est Itt soluti6n qui pose .apparem­
ment Ie moins. de problemes parce qu' ell~ e13t simple, !nais 
il est· a-craindre que, pour cette raison meme,elle ne soit 
adoptee comme une solution de facil:ite. C'est pourquoi il 
est necessaire de deliberer sur cette maniere dec.onclure .. 
II ne suffit pas, en effet., de s'en remettre ·au vote pour 
.j;l1'ancher dans Ie Sens de la majorite. {lu'Jadviendrait-il d' 
une decision obtenue a unemajorite tres faible? Clest la 
:z;<egle de la democratie, dit:-on! Maisnouf? avons vu, tout 
au long de la demarche, que Ie respect des personnes ,l'em­
porte sur Ie respect des regles; meme·s'il est necessairE:l 
d'etablir des regles. L'une d'elles assurera lIlieuxle re6­

- 85 

http:avant,pendant.et


pect despersonnes.:celle qui., prealablement au ,vote, qua­
lifiera, par un accordprealable, lamajorite requisl!l.·Ce£ 
taines decisions requierent une majorite simple, d'autres 
une majorite des deux-tiers.C'est au. groupe d'an d~liberer 
et d'en Mcider. Quant a. la decisiQndtadopter la proc~du­
re du vote, elle aussidoitetre ref19chie de telle sorte 
qu'elles'inacrive dans Ie mouvementspirituel qUi a porte 
Ie groupe ,et 'ne vienne pas ie briser. Si l'on recourt au 

, votesl!lulement"pour en fini!''', il n t ef!t qu'un pis-aller 
qu'i, parla suite,' durc:i..ralesoppositions Elt intrO,dUira 
l!:l~ rapports de force. Chacun, .apres avoir prie~doit pou"; 
voirdonrier son avis sur la procMure envisagee, et Pon 
tiendra particulierement compte de Pavis de caux qui se 
sentent minoritaires. 

Une autre manH~re de proc~der ·p.eut etre adoptee dans 
certains cas, surtout a. l'interieur de communaut~s 'plus 

~structurees et hierarchisees commeles coimnunautes reli­
gieusesou lesassociations etroitement rattachees a. la' 
hierarchie: Ie groupe remet la'decision au (0"\1 aux) respon 
sable' (s) • Cette procedure. ne paraitra surprenante qu'~ 
ceux qui persistent a. 'confondre discernement' spirituel et 
jeu democratique! Ellene peut etre reellement comprise 
que dans la foi. et selon les conseils que saint Ignace s.a 
donnes dans lesExercices pour "sentir avec 1 'Eglise" (Ex. 
Sp.352-370). Nous sommes d'1i)glise et, dans PEglise, les 
responsable.s, meme elus, tiEimnent du Seigneur, "qui est 
I 'Epoux ll 

, .sa propreautoriteo II est done legi time de re­
courir a. la proced'!.U'equi consiste a leur remettre la de­
cision finale. Mais lae:ncore, 11 serait absurde d'y re­
courir sans certaines precautions quiinscrirop.t la proce­
dure dans Ie mouvemeht de la deliberation. En premier lieu. 
comme pour Ie vote, 'c'est Ie groupe tout entier qui doit 
prendre cette decision selon l'examen des circonstances de 
ladeliberation a 1 'approche de la fin. Si, par example, 
on pressent que la decision, pourtant reconnue par tous 
comme necessaire et mure, sera obtenue a une majorite trop 
faible, ou que, jugee importante au point de necess:lter 
une majorite'des deux-tiers, elle ne sera pas obtenue, la 
meilleure solution sera sa.~s doute de s' en remettre au res 
ponsable. Encore .faut-il que Ie groupe en ai t .dHiber1 
pourquecette procedure n'apparaisse a ses propres yeux 
comme une demission. D'autre part~' il semble important 
que Ie ou les responsable . (s) aient eux memes participe 
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al ',ensemble de ladeliberaticin, ma.is sans avoi'r de posi­
tion privilegiee dans Ie groupe (3). 'Ii ne' convient pas, 
en parti9ulier, qu'ils assument lerple 'd'animateurs. ,En 
toutes cireonstances, la decision de reeourir aeette pro­
cedure doit litre motivee par Ie desir de mainteniret d' 
augmenterl'unite. 

Si, dans lesdelU: f~ons deproceder, de~elles pre­
eautionsonteteprises, 1a deliberation atteint son but 
et les deliberants n'ont plusqu'a attendre la confirma­
tion de leur decision. Cette confirmation appara!t~a en 
partie dans Ie comportement des "minbritaires". C'estpour 
quoi, au moment de prendre.la decision~on doit leur porter 
une vigilante attention. 
L'importance de la minorite 

Ilne s' agi t pas de leur "faire p'laisir" ,.. : ceaui se.... 
rait une maniere de lesmepriser. La deliberation' spiri­
tuelle proscrit la IImotion de synthase" qui rallie tout l,e 
monde.maisvida.la decision de tout cont.enu~"Que votre.pa 
role soit oui 9i e' est oui et non si c' e.st non ,I.. .. Cepen= 
dant ce qu' ils ontdit aucourEI desdebats, apres ,avoir 
prLe et reflechi comme les autres et avec les autres a ete 
dit sous la motion de l'Esprit, s'ils ont eux:~m-eme "discer
he les esprits" qui s'agitaient en eux:. S'll est vra{ que 
ladecision doit exprimer clairement Ie oui ou Ie non a la 
question posee, l'opinion des'minoritaires peut lui appor­
ter les nuances qui en re:ndront l' execution' plus humaine 
et plus respectueusedes libertes. A cetitre, ee qu'ils 
ont dlt, parfois dtune fagon negative,doit apparaitre po~ 
sltivementdans la motion finale·. Si, pour revenir a l'e­
xempleciire, les deliberants decident·de promouvoir l'en~ 

-----------------~--
(3) Le cas est evidemmentdiffere:nt lorsqu'il' s'agit d'une 
commission de travail mandatee par une assemblee ou une au 
torite hierarchiche (pape ou eveque). Dans, ce cas, en ef= 
fet,il est·prevu a l'avance-que la deCision n'appartient 
pas a cette commission don~ Ie role se borne a presenter 
Ie dossier de la question qu'elle doit etudier et, even.,. 
tuellement, a donner son'avis. II est alors evident que l' 
autorite responsable ne fait pas partie de cette'eommission 
qui, son travail acheve, luiremet simpleme:nt le .dossier 
de.sa deliberation. 
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gagement politiqu:e dans lasC.V.X.,to~tce qu'ont pu dire 
le,:sbpposants sur l' esprit partisan, Ie sectariJ3!lle, P "ho­
rizontalisme",etc.,pour refuser cette optiQIi,devra apl'l.! 
raitreen "positif" pour preciser netteinent son sens evan­
ge!ique. ' . , 

Mais il ne suffit pas de reconnaitreles minoritaires 
sUr un papier! L'enjeu plus pro.fond est la cohesion du 
groupe, l'efficacite de l'a,ction futuree.t Ie respect des' 
per-sonries. C'estpourq'Uoi, au moment de conclure~ Ie grou­
pe doit s' assurer que les minoritaires on t evacu9 toute 
passion dans leur manier-e de s'opposer. Ils ne pourront Ie 
faire que s'ilssont sUrs d.'avoiI<~te ecouteset compris. 
Mieux vaut retarder la conclusion' afinde parvenir avec 
plus de certitude a ce resultat. Carla minorite, demElU­
rant ce qu'elle est, est appeleea collaborer a l'action 
future, tota.lement integree au groupe,. etmeme avec un ro":' 
Ie privilegie: 'c'est elle, en eff'et, qui, parune contes­
tation sereine et intelligente, . sera'mieux en mesure de 
promouvoir les remises en question touj.ours necessaires 
dans les decisions humaines et, de ce fait, d'Eitre source 
dudynamisme pour des progres ult~rieurs. ' 

La confirmation 

'Onlit dans les Exercices qu"'apres avoir fait elec­
tion, celui qui l'a faite doit aller avec empressement a 
l'eraison en presence de Dien notre Seigneur,et lui of.,. 
frir cette,electien, peur que sa divine Majeste veuille la 
receveir et la cenfirmer, ai. tel est son plus gran'd servi­
ce et sa plus grande louange" (Ex. Sp~ 183). On lit aussi 
dans la Deliberation : "Entou,t ce qui vient (1' etre expese 
.ou Ie sera ensuite, qu'.on nous comprennebien: neus n'a­
vaIigens rien de notre .prepreinspiratien ell, de netre pre­
pre chef t mais seulement, quo.i quece seit, . ce que Ie Sei­
gneur neus a inspire et que Ie Siege Apostelique aconfir­
me et approuvell.(n.3)~ De memeque l'election personnelle 
la "decisioncommunautaire a besein d' etre' cenfirmee. 

Dans les Exercices, l'election estconfirmee de deux 
manieres., D'abord dans Ie coeur, par les sentiments que 
fontcreitre les contemplations de la troisieme et la qua­
trieme semames: adhesion plus intime a la personne de 
Jesus Christ dans son mystere pascal., paix, JOJ.e et desir 
d'entreprendre qui resultent de cette adhesion. D'autre 
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part, 1me conf1.rmationexteriElure peut venir par Ie dialo.... 
gUepermanentque leretraitant et celui qui 'donne les E';' 
x.ercices entretiennent deputs Ie debut.• 

On retrouvecette double confirmation dans la redac';" 
tion du texte de la Deliberation: interieure· (nceque Ie 
Seigneur nous a inspire") et exte:daur.e (lice que leSiage 
Apostolique a confirme et approuve"). . 

La confirmation exterieure est necessitee par Ie fait 
que c'est ungrouped'Eglise qui delibere,ou touta deci­
sion particuliere Mit etreinscrite dans 1m projet unive,t 
sel de .. salutet" derassemblement· deshommes. Toute commu,... 
n'auted'Eglise est reliee, meme si la· decision lui faitem 
pnmtet-des voies'toutes nouvelles. Est-ce,~ dire que Ie; 
communaut,esdechretiene adultes doivent, ' apres delibera.... 
tion, rapportar leur decisiotl.· ..~ la hierarchie'd.e l'Eglise 
pour lesfairebenir et approuver? A ce compte, il est. 
vraisemblable que pea deprogres seraientrealises dans l' 
Eglis'e. Que Ie's chretienscessent dese cOllduirecomme des 
~fants sages qui demandent des permissions! . Ell revanche, 
il est necessaireque-les comm1mauteE! soient reliees, par 
1m dialogue pern.anent;, a,'la hierarchie de l'Eglis.e.Ce dia 
logue ,e$t ,par, iui-meme . una confirmatio:il.puisqu'il est 'Ie 
signe qu'on veut maintenir l'unite. Maisil est evident 
que si 'una decision est explicitement d6sapprouvee' par ia 
hierarchia, ''uneco1lllnunauteq-Qivit l'espritdes ~ercices 
et lEis "r~gles pour seil.tir avec 1 'Eglise" ne peut que se 
sownettre, meme si elle ale s:entiment d'avoir ete 1.nspi­
ree par l'Esprit. 

Ce sentiment est'celui de'la confirmation exterieure • 
.11 sa traduit 'd'abordd 'une maniaretr~s humaine, sensible 
<lans les dernieres lignes du compte-rendu de la Delibera;.. 
tion de 1539 : liCe 'jour...l~ (fet'e de sain,tJean-Baptiste) 
tout fut,definitivement termine dans ia. joie at l'accord 
total des &nes. Les,veill'es n'avaieht pas manque,bien'des 
prieres et des fat.igUes spirituel1es et corporEIl.es avaient 

. precede cette deliberat:j.oh detj,nitiva 'i (n.9). Ona fini, 
on est' 'content, on va pouvoir souffleI' avant de' seplonger 
dansl'action! C'estle'retourau calme et lerepos de l' 
esprit. Mais, ce sentiment humain n'estlui-meme 'possible 
que parle sentiment eprouve d'une confirmation spirituel­
le de la. decision. 'Quel est-il? 'Avant tout, 1m enracine­
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ment de la,libertedans Ie desir de servir. Un chemin a 
etetrouve ,devant lequel oneprouve Ie desir urgent de 
s'engager. Desir compatible, d'ailleurs, avecunerepu­
gnance intellectuelle ou sensible danscertairis cas, sur­
tout la decision engage dans une voieencoreinexploree 
alors que 1 'autre "etait • familiars, ou unevoie plus diffi­
cile alorseQue Itautreneposait pas de probleme. Celuia 
qui est donne Ie pouvoir d'agir doit savoir qutil compor­
te Ie pouvoir de soUffrir. 

Cette.confirmationpeut etre donnee en memetemps'que 
la decision (par exemple lorsque celle-oi a ete prise a. It 
unanimite). Mais Ie plus souvent, c'est It experience des 
jours suivants qui confirmera la decisio~; c'est dans Ie 
temps que Ie groupe va verifier que chacun de ses membres 
est'confirme'danssavocation et conforte par l'action, en 
meme temps que lui....meme est devenu plus coherent. 

"L'accord total' des ames,j sera manifeste d 'abOI'd par 
l'attitude dugI:'oupe vis-a.-visde laminorite, qui pourra 
garderson point de vue non conformis,te ple.inement reconnu 
et par 1 ' attitude de la minorite vis-a.-visdugroupe; en 
mettant tou,te sonenergie - y compris contestataire . - au 
service du nouveau destindela communaute. La cohesion s~ 
raencore renforc~e parl'inevitableepreuve:emprunter un 
chemin n01,lveau, c'esttoujoUI:'S aUer a. la rencontre de la 
resistance des hommes, des choses et des institutions.Cet 
te epreuve.neremettrapasen question la decision qui;: 
ete prise. Mais elle nedevra pas non plus durcir les mem­
bres du groupe dans une attitude de repli farouche. Elle 
suscitera au contraire Ie desir de se faire mieux compren­
dre et de s' expliquer sur lesmotivmons et Ie cheminement 
spirituel quiont ' conduit Ie groupe a. cette 'decision. 

Quant a. la joie dynamique,elle donnera naissance a. 
une creativite nouvelle, fondee sur, un renouveau de foi, 
d'esperance et de charite. La decisionn'entraine pas 
seulement une nouvellt:l action, maisunenouvelle qualite 

,de 1 'action.. Par une lecture .spirituelle de son histoire, . 
Ie grouperetro'll-vera que sa d€:!cision, qui lui aparu ou­
vrir un chemin nouveau, etait en fait ,enracinee depuis 
longtemps dans son histoire. Le present doit, en effet, r~ 
trouver ses racines dans la foi. C'est ainsi que les dis­
ciples d'Emmaus, ayantrelu leur histoire avec Ie Christ, 
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conatatent apres coup que leur "coeur et~itdeja tout bril ­
lant"••• De la. vient leur aSsurance qaien' fait ,1es temoins 
de Is. resurrection, de mEhae que,dans legroupelacreatl... 
vite s'appuie sur une esperance qui Ie projette en avant. 
Surtout, -Ie renouvellemefit de 113. charit& deploiera dans 
l'action 113. multiplicite des dans de, l'Esprit : "amour, 
joie, pai:8:, patience, bonte, bienveil1ance, foi, douceur, 
maitrise Cie soi, toutes choses contre lesquelles i1 n'y a 
pas de 10i" (Gala.tes 5,22). 

, Peut-il en etre autrement? LEI, gloire de Dieuest cre,!!. 
trice et e11e remplit l'univers., Crea-trice e1le aussi et 
toujours plus universelle est une-Ciecision qui a ete prise, 
murie, deliberee et prise enfin "pour 113. plus grande g10i­
re de Dieu". 

* '* 
* 
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